
QUATRIÈME ANNÉE. — N° 57 

LA REPUBLIQUE POLONAISE 
D i r e c t e u r : E. C A R T E R O AI 

ADMINISTRATION 
1 7 , U n © d e » M a r t y r a 

Téléphone: Central 63-27 DIRECTION.— Téléph. : Bergère 47 35 

JOURNAL FRANÇAIS PARAISSANT LES 1 " ET 15 DE CHAQUE MOIS 

La trahisop avait br i sé nos a r m e s ; la vertu nous l e s rend pour que soi t brisé 
à jamais le règne de la tyrannie. 

R é d a c t e u r e n c h e f : H e n r i K O R A t 

p i j t i i ù A / f / r f 
ABONNEMENTS 

France io ir. 
KOSCIUSKO. Etranger • • • 20 ir. 

Suggestions 
« Vers la Pologne qui sera ! » 

KRASINSKI, 

A tous les arbitres, hommesd 'Eta t , 
diplomates, historiens, sociologues, 
orateurs , journal is tes , qui raison-
nent et même décident, officieuse-
ment ou officiellement, sur le statut 
de la Pologne, j e voudrais sans plus, 
en toute modestie, soumettre les 
quatre citations suivantes : 

« Je déclare à Votre Majesté qu'un 
repas inutile de trois mille livres me fait 
une peine incroyable; et lorsquil est 
question, au contraire, de millions d'or 
pour la Pologne, je vendrais tout mon 
bien, j'engagerais celui de ma femme et 
de mes enfants, et, s'il était nécessaire, 
j'irais à pied toute ma vie, pour fournir à 
cet emprunt ». 

( L E T T R E DE C O L B E R T A L O U I S X I V . ) 

r 
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« J'ai donné, par ma faiblesse, du mé-
contentement et de la méfiance aux Polo-
nais, car ils virent que je les sacrifiais à 
mes convenances ; je faisais là une faute 
dont j'ai eu honte. Un jour, toutes les 
nations de l'Europe reconnaîtront que 
j'avais adopté la plus saine politique en 
voulant rétablir la Pologne et que j'ai eu 
tort de ne pas le faire, mais qu'il faudra 
le faire. En relevant la Pologne, cette 
véritable clef de toute la voûte euro-
péenne, je ne prétendais rien acquérir, et, 
si j'avais été jusqu'au bout, je ne me 
réservais que la gloire du bien et les béné-
dictions de l'avenir ». 

( N A P O L É O N , à Sainte-Hélène.} 

A 
« Deux nations entre toutes, depuis 

quatre siècles, ont joué dans la civilisa-
tion européenne un rôle désintéressé ; ces 
deux nations sont la France et la Pologne. 
La France dissipait les ténèbres, la Po-
logne repoussait la Barbarie; la France 
répandait les idées, la Pologne couvrait 
la frontière. Le peuple français a été le 
missionnaire de la civilisation en Europe, 
le peuple polonais en a été le chevalier ». 

( V I C T O R H U G O , discours à la 
Chambre des Pairs, 1846.) • 

A 
« Depuis le partage de la Pologne, 

l'Europe est en état de péché mortel ». 
( L E P È R E G R A T R Y , oratorien.) 

A 

.V-

Une fois ces quatre citations gra-
vées dans l 'esprit et dans le cœur 
des arbi t res officiels ou officieux qui 
veulent régler définitivement le 
s tatut de la Pologne ressuscitée, je 
me permet t ra is de lire à haute voix 
devant eux une toute petite histoire 
de cette g rande nation, une histoire 
en vingt et une pages, écrite par 
une femme qui professe dans un 
collège de jeunes filles, Mlle Rosa 
Dufour, ancienne élève de l'Ecole 
Normale supér ieure de Sèvres. 

Après quoi, j ' en suis certain, 
toutes les discussions, officielles ou 
officieuses, cesseraient comme par 
enchantement , et l'accord se ferait 
unanime sur l 'absolue nécessité 
d 'une Pologne centrale, désormais 
impossible à démembre r , puisqu'i 
la faut ainsi pour que la dernière 
guer re enfante la dernière paix 
dont le temple est condamné i 
l 'écroulement si on ne lui restitué 
point son unique et essentielle cle 
de voûte. 

JEAN RICHEPIN 
de l'Académie française. 

LE CONFLIT 
POLONO-LITHUANIEN 

La région de Grodno 
déclarée polonaise 

La région de Orodno s'est prononcée 
pour son union avec la Pologne. C'est 
un élément important de la grande 
Lithuanie qui se rapproche de la Polo-
gne Il y a lieu de penser que les Blancs-
Ruthènes n'ont, a priori, aucun désir 
d'être plutôt Lithuaniens que Polonais. 
Suivant l opinion lithanienne, la Russie 
blanche devrait être divisée en deux 
moitiés du nord au sud. L'Orient ortho-
doxe resterait à la Russie, l Occident 
ferait partie de la Lithuanie. C'est là 
une conception peu conforme au pro-
gramme wilsonien. La Lithuanie ne 

REFLEXIONS 
sur le traité d'alliance des Puissances 

et de l'Etat Polonais 
Les Alliés ont prié la Pologne de sous-

crire aux 21 articles d'un traité d'al 
liance. Personne n'ignore les sentiments 
des hommes politiques polonais. L'indé-
pendance est un bien si précieux, si lon-
guement convoité que MM. Paderewski 
et Dmowski n'ont pas hésité à signer. 
Cependant les formules de la diplomatie j 
ne peuvent suffire à masquer les dangers 
inclus dans les conventions. Gomment 
croire qu'ils ont échappé à l'experte et 
impérieuse personnalité qui représentait 
la France à Versailles? 

Trois remarques suffiront. Et tout 
d'abord on propose à la Pologne pour 
sauvegarder les droits des israélites polo 
nais de créer en fait un état dans l'Etat. 
Les juifs auront le droit d'avoir des 
écoles aux frais du gouvernement polo-
nais et d'y donner librement l'éducation 
conforme à leur culte. Pas un israélite 
français, homme du monde, cultivé, ne 
souffrirait que ses fils fussent instruits 
ainsi. Pas un israélite polonais civilisé 
ne l'exige. Les écoles de cette masse igno-
rante et fanatique, qui poursuit de sa 
haine le coreligionnaire vêtu à l'euro-
péenne, n'enseignent que l'hébreu et le 
Vieux Testament et chose plus grave le 
Talmud, la Kabbale, ce fatras d'inepties 
d'un autre âge. L'Europe moderne ne 
peut ni tolérer ni approuver cela au mépris 
des droits souverains d'un pays. Il ne 
s'agit plus de ceux des minorités : il s'agit 
de ceux de la civilisation. Si les délégués 
polonais n'ont pu le dire, il importe qu'en 
France ce soit dit. 

Veut-on oui ou non l'indépendance po-
lonaise? Alors que signifie la naturalisa-
tion de fait accordée à tout habitant des 
territoires polonais à la date du traité. 
Dans leurs considérants les diplomates 
exposent le consentement donné en 1917 
par la Russie à la liberté polonaise et 
parlent des provinces de l'empire alle-
mand et de l'empire russe réunies à la 
Pologne. Que vient faire ici la Russie 
spoliatrice ?Qu'a-t-on besoin de son auto-
risation ? Pourquoi équivoquer? Ces pro-
vinces de l'empire allemand et de rem-
pire russe : ce sont des restitutions 
faites à la Pologne après un partage, donc 
à un titre plus incontestable que l'Alsace 
et la Lorraine le sont à la France. Tient-on 
tellement à conserver les droits, non des 
voleurs mais des assassins, qu'on est prêt 
à concéder le droit de citoyen à ces Prus-
siens de Posnanie et de Silésie installés 
en foule depuis la guerre pour créer dans 
ces régions une ethnographie factice et 
unemajorité éventuelle allemande ? Veut-
on perpétuer l'ancien état de choses en 
faisant des agents provocateurs du tza 
risme, de ces milliers de fonctionnaires 
russes : policiers espions, tortionnaires, 
qui peuplent encore le « royaume » de 
loyaux sujets polonais? 

Une inquiétude légitime prend le Fran-
çais réfléchi à la lecture de pareilles sti-
pulations. L'influence de la France, est 
donc si faible, sa puissance est donc si 
artificielle, son aveuglement est-il si 
complet, qu'elle n'aperçoit pas le jeu de 
ses adversaires : ses alliés d'aujourd'hui, 
ses concurrents de demain sur la Vistule 
internationalisée. Une Pologne livrée aux 
disputes religieuses et à l'oppression des 
métèques russo-allemands sera un Etat 
faible. La France sera sans alliée sûre en 
Europe : elle ne sera pas prépondérante 
sur le continent l 

Il y a un peuple qui fait cette politique 
d'isolement de la France. Il poursuit sans 
relâche depuis plusieurs siècles, derrière 
un décor de libéralisme et de préoccupa-
tions commerciales, une hégémonie 
égoïste, intolérante et cupide. La Pologne 
l'a vu récemment à l'œuvre dans la dis-
cussion sur les frontières occidentales ; 
la France doit se souvenir qu'il lui ins-
pire la poursuite d'une alliance que le 
passé a montrée pleine de désillusion. 
Pour l'instant, le gouvernement français 
est aveugle ou subjugué. Cette situation 
n'échappe pas à la vue de délégués étran-
gers. L'un d'eux qui représente un Etat 
déjà éloigné de la Pologne écrivait à l'au-
teur de ces lignes : 

« Je suis persuadé que la diplomatie offi-
« cielle de la France restera sourde à toutes 
« les revendications légitimes des peuples 
« allogènes de la Russie. Les hommes poli-
« tiques actuellement au pouvoir ne visent 
« que la reconstitution d'une « Grande 
« Russie «, ne désirent que remettre tous les 
« peuples allogènes dans la geôle russe. Ils 

M. Paderewski 
Président du Conseil des min i s t re s de la République Polonaise 

(Photo Exelsior) 

M. Paderewski assiste à la représentation théâtrale donnée 
à l'Hôtel de Doudeauville entre la duchesse de Doudeauville à droite et la 

princesse Georges de Grèce à gauche. 
Plus à droitey M. Poincaré, Président de la République. 

LE MOTJJ'ORDRE 
Dans ce journal, nous devrons être le 

« Guide Polonais » sur le chemin aride 
mais attrayant qu'il se propose de par-
courir. 

Notre programme est bien simple : 
dans la mesure de nos faibles moyens 
nous tâcherons de faire connaître à notre 
pays tout ce qu'il doit à la France, toute 
l'affection qu'il doit lui porter, tous les 
miracles de la belle et robuste « Ma-
rianne », pour son propre prestige, le 
bien-être de l'Humanité et tout particu-
lièrement pour notre résurrection. 

Nous nous efforcerons, d'un autre côté, 
de prouver à, l'opinion française quels 
sont et quels ont toujours été les vrais 
sentiments polonais vis-à-vis de la France 
et quel est l'aspect véritable, tant au 
"point de vue intellectuel, moral, com-
mercial, qu'artistique de notre pays 
ressuscité, 

Nous nous efforcerons en plus d'in-
sister près de l'opinion publique de nos 
concitoyens pour la conclusion rapide de 
l'Union sacrée qui constitue le secret des 
succès futurs, ainsi que de développer 
devant l'opinion de l'Occident la thèse 
pour nous essentielle de la nécessité de 
la« Grande Pologne ». 

« H E N R I KOUAL. 

La Situation en France 
L'effort socialiste continue contre le 

Gouvernement tantôt ouvertement comme 
lorsqu'il s'est agi de nommer les mem-
bres de la Commission de la Paix à la 
Chambre, tantôt sous la forme déguisée 
des grèves. La politique ètatiste provoquée 
par la guerre et par la cupidité des diri-
geants et des grosses firmes industrielles 
paraît aux socialistes un succès pour leurs 
doctrines. Ils doivent se souvenir cepen-
dant qu'au cœur même de leurs théories 
se trouve une erreur : la société n'est pas 
un être réel auquel doit être sacrifié l'in-
dividu. Elle a été constituée au contraire 
pour procurer à chacun de ses membres 
le plus possible de sécurité, pour prépa-
rer le milieu le plus propice pour qu'il 
développe son originalité. Concilier les 
droits de chacun tel est le problème social. 
La liberté est l'opposé même du commu-
nisme. 

En dépit de cette erreur philosophique 
qui est fondamentale, les réformes pra-
tiques que réclame le parti sont, pour 
beaucoup, excellentes. Ceux qui ont fait 
la guerre soutiendront pour cette raison 
le socialisme dans l'opposition, quittes 
à l'abandonner le jour où sa puissance 
deviendrait redoutable, le jour où il serait 
en mesure de réaliser son fallacieux idéal. 
Le danger présent est de voir cette puis-
sance apparaître tout d'un coup si on 
favorise trop les réformateurs. Cette 
crainte est la seule force du Ministère et 
peut être du régime parlementaire. 

Mais pour éviter un abîme on est 
poussé vers un autre. Le statu quo c'est 
la faillite à brève échéance car il n'est 
pas possible d'augmenter indéfiniment la 
dette publique, les impôts et la circulation 
fiduciaire. Aucune solution sérieuse, mo-
dérée, libérale n'a été apportée au pro-
blème financier rendu difficile par 
l'absence d'une liquidation internationale 
de frais de guerre et par le pillage orga-
nisé dans les ministères d'affaires tels 
que celui du ravitaillement. Le peuple 
sent tout cela vaguement, il n'en prendra 
conscience qu'au moment de là crise mo-
nétaire. Il faudrait éviter ce symptôme 
qui est caractéristique et partie inté-
grante de la maladie, qui lui est essentiel. 
La négligence en pareille matière est le 
meilleur agent du bolchevi3me. 

G A L L U S . 

PLUS D'ALLEMANDS 
DONC PLUS DE 

GUERRE INTESTINE 

LES 

Israélites 
en Pologne 

« s'efforcent à faire de la Russie un contre-
« poids à l'Allemagne, en croyant à une iné-
« branlable alliance et amitié russo-fran 
« çaise. Nous avons çles indices, des preuves 
« même pour affirmer le contraire. Nous 
« pourrions citer les paroles des représen-
« tants politiques russes qui annoncent 
« l'avènement d'un rapprochement russo 
«r allemand. » 

A ce rapprochement, qu'il se fasse sous 
Lénine, sous Kolchak, ou sous le grand 
duc Nicolas, urie puissance travaille 

&ûire la France 

Les Opérations Militaires 
En Galicie Orientale 

L'armistice entre Polonais et Ukrainiens n'a 
pas été dénoncé. Cependant les troupes ukrai-
niennes ont de nouveau attaqué les Polonais. 
Le général ukrainien Petlioura opère contre 
eux en Galicie orientale de concert avec les 
troupes bolcheviks qui se trouvent au sud 
des marais du Pripet. Petlioura n'aurait 
guère que dix mille hommes. Lè général 
polonais Henrvs a arrêté son offensive. Il a 
demaiïdé au généralissime Païizuski, prési-
dent de la République de faire usage de 
l'armée du général Haller partout où il serait 
utile. On sait que Brody, Piuchow, Pomor-
zany, Brzezany ont été occupés par les Polo-
nais qui ont fait 3.ooo prisonniers et pris de 
grandes quantités d'armes et de munitions 
tant en Galicie qu'en Volhynie. Les troupes 
polanaisess'étaient depuis un peu retirées vers 
l'ouest. La Conférence de la Paix leur a ac-
cordé l'autorisation d'occuper la Galicie. 

Plus récemment, l'avance des troupes en 
Galicie orientale continue d'une Jaçon satis-
faisante. Les Polonais ont atteint la Strypa 
et ne sont plus qu'à une vingtaine de kilo-
mètres de Tarnopol. On a constaté dans les 
rangs des Ukrainiens des unités formées de 
prisonniers jadis enlevés aux Russes. 

Les Polonais en Sibérie 
Le gouvernement de Sibérie vient de mettre 

en liberté les Polonais qui ont exprimé le 
désir de quitter le service russe et de réin-
tégrer leur nationalité. 

Occupation américaine de la Silésie 
La Haute-Silésie serait occupée cette se-

maine par des troupes américaines. Des 
troupes coloniales de l'Entente assureraient 
le service de police. 

A la Frontière de Galicie 

Le Conseil national de Posnanie a adressé 
aux habitants des territoires polonais, jus-
qu'à présent soumis à la domination alle-
mande l'appel suivant : 

Citoyens, 
Le Congrès de la Paix a statué' enfin sur 

les frontières, désormais rétablies, entre la 
Pologne et l'Allemagne. Il y a eu déjà trop 
de sang répandu, trop de ruines. Il est temps 
d'en finir avec une guerre terrible. C'est pour 
cette raison que, autorisés par le gouverne-
ment polonais, noua faisons appel à tous les 
habitants, aussi bien Allemands que Polo 
nais, qui résident dans les territoires attri 
bués à la Pologne, pour qu'ils mettent fin 
aux violences, aux luttes et à une effusion 
de sang inutile. 

Nous assurons, à tous les citoyens paisi 
bles, l'égalité des droits portant sur la pro-

Un meeting, organisé par le Comité de 
la défense des marches méridionales, a 
eu lieu à Zokopane. Les montagnards y 
ont pris une part prépondérante. La réso-
lution suivante a été prise : 

« Les citoyens et les citoyennes réunis 
à Zokopane décident à l'unanimité de 
demander au gouvernement de. prendre 
des mesures contre le danger imminent 
de la part des bolcheviks hongrois qui 
menacent la frontière méridionale provi-
soire de la Pologne. Us demandent au 
gouvernement d'ordonner d'urgence que 
les troupes polonaises occupent la Silésie 
de Cieszyn, le Spisz et l'Orawa, afin de 
protéger la Pologne et l'Europe occiden 
taie contre l'envahissement de l'anarchie. 
Les assistants demandent encore au gou-
vernement d'appuyer la question de la 
réunion à la Pologne du Spisz, de 
l'Orawa, de la Silésie de Cieszyn et de 
Czacza au cours des pourparlers avec les 
Tchèques, qui auront lieu à Cracovie et à 
la Conférence de Paris. » 

Deux officiers américains faisant partie 
de l'armée Haller, qui assistaient au 
meeting, ont été chaleureusement accueil-
lis par des cris : « Honneur à l'Amérique ! 
Honneur à Wilson ! Honneur aux Alliés. » 

Le capitaine Chambers a prononcé un 
discours en polonais. 

V 

à la Libre Pologne 
Le roi George V a adressé à M. Paderewsky, 

président du Conseil polonais, à l'occasion 
de la signature de la paix, le télégramme 
suivant : 

Une injustice cruelle, commise il y a plus 
d'un siècle, vient enfin d'être réparée aujour-
d'hui parla signature du traité de paix avec 
l'Allemagne. En cet heureux moment, je 
tiens à vous offrir, Monsieur le Président 
ainsi qu'au peuple polonais, mes félicita-
tions les plus chaleureuses et mes meilleurs 
souhaits. 

Le peuple britannique se réjouit avec vous 
du triomphe de la liberté et, n'ayant pas 
oublié la gloire passée de la Pologne, il est 
sûr qu'un avenir brillant attend votre pays 
au cours des années de paix et de progrès 
qui s'ouvrent devant vous. 

ne les assagit pas 
Les arrestations en masse de familles polo-

naises continuent en Haute-Silésie. 120 per-
sonnes, pour la plupart membres de la 
Société des Sokols, ont été arrêtées le 14 juin 
et envoyées en prison à Benthen où il y 
tant de prisonniers qu'un grand nombre 
d'entre eux ont été installés dans les couloirs. 

Lorsque les Sokols ont été amenés sans 
escorte et par groupes à Benthen, quelques 
prisonniers se sont écriés : 

« Haut les cœurs ! La terreur prussienne 
ne durera pas longtemps 

La population civil* témoignait sa sym-
pathie aux prisonniers. Un Allemtnd fit 
remarquer que cette méthode ne pouvait pas 
ppu'" « ' fA 41 » l.'jJMl 

En rais on des luttes intestines qui 
produisent en Pologne par l'effet de 
l'ignorance et du fanatisme des popula-
tions israélites et aussi d'une partie de 
la masse catholique, il convient de rete-
nir la lettre suivante que plusieurs 
députés viennent d'adresser au ministre 
des Affaires étrangères : 

Monsieur le ministre, 
Emus par les rumeurs de pogroms, de 

massacres, de boycottage, de vexations qui 
sont infligés aux populations juives de l'Eu-
rope orientale, nous avons voulu nous docu-
menter. 

Les indications que nous recevons et les 
renseignements que nous avons pris font 

pparaître cjuelque exagération. Mais il n'en 
reste pas moins un fonds trop certain de 
cruelle vérité, que les Polonais, pour ne 
parler que d'eux, n'hésit^at pas à recon-
naître. C'est ie désir des grandes nations de 
ne pas rester indifférentes devant la situation 
misérable dans laquelle se trouvent plusieurs 
millions de juifs polonais et roumains. 

Nous savons avec quelle énergie le gouver-
nement français défend les droits de toutes 
minorités ethniques et religieuses. Malheu-
reusement par suite du peu de publicité des 
débats de la Conférence de la paix, les Israé-
lites du monde entier, notamment ceux 
d'Amérique, supposent que la France a oublié 
son rôle traditionnel de défense des opprimés, 
et que ce sont d'autres représentants à la 
Conférence de la paix qui ont pris en main 
leur cause. 

Etant donnée l'importance qu'il y a à faire 
connaître le véritable état de choses et à 
calmer les angoisses des populations de 
l'Europe orientale; étant donnée la nécessité 
qu'il y a, par ailleurs, de montrer combien la 
France condamne les violences contre toutes 
population sans défense, nous espérons, 
Monsieur le ministre, que vous ne refuserez 
pas de faire savoir officiellement l'attitude 
que la France a prise, devant la Conférence 
de la paix, en faveur des Israélites, comme 
des autres minorités, et de prouver à tous ceux 
qui souffrent d'inégalités sociales ou reli-
gieuses, qu'elle reste fidèle à son passé de 
libéralisme et à ses traditions. 

RENÉ RENOULT, VTOLLETTE, H . GALLI, 

CÉLÉBRATION DES 4 ET 14 JUILLET 
EN POLOGNE 

Le Conseil municipal de Varsovie a 

GEORGES BUREAU , OSSOLA , marquis de 
L'ESTOURBELLON , DESPLAS!, JEAN DURAND, 
HONORÂT, ROUTBAM-DUGAGE, marquis de Lu-
DRE, ALBERT NOEL, DARLAC, ANDBÉ PAISANT. 

Voici la réponse que M. Pichón a faite 
à cette lettre : 

Vous avez bien voulu en votre nom, et au 
nom d'un grand nómbrele nos collègues du 
Parlement, me signaler l'importance que pré-
sente pour l'opinion libérale dans le monde 
une manifestation directe de l'intéiôt cons-
tant que le gouvernement français, soutenu 
par le sentiment public de l'immense majo-
rité du pays, n'a pas cessé de porter aux 
populations juives, qui ont subi de si cruelles 
misères dans l'Europe orientale. 

Si la discrétion française se garde de ma-
nifestations bruyantes et des appels intéres-
sés à la reconnaissance des nationalités, est-ce 
une raison pour douter du pays de la Révo-
lution, qui, le premier a appelé les juifs à la 
liberté et à l'égalité? Certes d'autres pays 
que la France agissent au nom des idées, mais 
. j _ J - ' .i.vvfj U""" 

décidé de célébrer les fêtes nationales I fe ne crains pas de dire que plus qu'aucu* 
aeciae uc os«. ^ I 8 U t r e elle s inspire d un enthousiasme désin-

téressé. 
Je suis heureux aujourd'hui de répondre 

à votre appel, et je confirme bien volontiers 
les efforts dont le gouvernement français a 
pris l'initiative dès le début de la Conférence 

la Paix, pour assurer un examen appro-
fondi des questions juives par les plénipo-
tentiaires. Nous les appelions à constater les 
souffrances des juifs, à prendre connaissance 
de leurs revendications, à préciser les garan-
ties indispensables pour que les condition9 

d'égalité absolue dans lesquelles vivent les 
Israélites en Occident, que ce soit en France, 
en Italie, en Angleterre, aux Etats-Unis, leur 
soient également assurées à l'avenir dans l e s 

Etats nouveaux, créés ou graudis par l e s 

efforts des puissances alliées, au p r i x d e S 

plus grands sacrifices. C'est au nom d® ce.s 

sacritices que les alliés se sont sentis autori-
sés à défendre et à garantir les droits des 
minorités dans le monde nouveau qui sortira 
des traités de la paix. 

Dans le programme préparé par le3 ( l c 

gués français et soumis à la Conférence, a 
figuré, dès le premier jour, une com« ï , s s l°. 
des affaires juives. Les études inaugurées 

- i — J 

des Etats Unis et de la Frace. Cette 
manifestation indique clairement vers 
quelles nations est orientée la pensée 
polonaise, c'est tout un programme pour 
la diplomatie française. 

Le 4 juillet a déjà été fête de la ma-
nière la plus enthousiaste. Les grandes 
villes Varsovie, Cracovie, étaient pa 
voisées. Le peuple polonais a compris 
vraiment le sens profond de 'Vinterven-
tion américaine en Europe qui lui a 
apporté avec la résurrection de la patrie 
le précieux appui de la grande démo-
cratie américaine. 

LES RAVAGES DE LA GUERRE 

La Commission de la Croix-Rouge améri-
caine a fait une enquête en Pologne et en 
Galicie pour savoir comment s'y présentait 
le pïoblème de la reconstruction. 

UN DON DE HIM.DE ROTHSCHILD 

n a été constaté que plus de » m - ^ ^ — — p a r 
sons ont été détruites. La reconsUtunon sera 8

c o m m i s s i
 c « Nou-

d - a u t a n t plu. ardu, que la Pofcgn ne do„ ^ ^ > * a l , ..te ^ ^ t 
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nement de fixer les statuts des minorités c 
de viser spécialement les garantie» ju»t,tlé® 
par la situation cruelle d'inégalité et d'oppre 
sion dans laquelle les minorités juive. ° 
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tions d,or<^re constitutionnel, a signé le pre-
mier de ces traités qui assure aux juifs toutes 
les garanties essentielles, puisqu'en outre 
des garanties d ordre général des minorités 
(égalité devant la loi, admission aux emplois 
public«, liberté de conscience, etc.), il a visé 
expressément deux des revendications essen-
tielles des juifs (enseignement sous le con-
trôle des conseils juifs, et le respect du 
sabbat jusqu en matière judiciaire et élec-

t 0 U?délégués français dans la Commission 
des nouveaux Etats ont constamment témoi-
gné le même libéralisme q u e leurs collègues 
et se sont toujours trouvés d'accord avec eux, 
non seulement pour défendre les droits des 
juifs à l'égalité, mais pour les protéger contre 
toute exagération susceptible d e i e u P a l i é n e r 
les nations au milieu desquelles ils sont éta-
blis ; rien n'aurait été plus dangereux que de 
leur créer des privilèges spéciaux, puisque 
le but final qu® n ? u s poursuivons tous est de 
garantir les droits des minorités jusqau 
j o u r où elles pourront se fondre dans la na-
tion et ne plus se distinguer des autres ci-
t o y e n s , sans perdre d'ailleurs les caractéris-
tiques ethniques et religieuses auxquelles 
elles sont attachées. 

La protection assurée par ces traités par-
ticuliers n'est qu'une précaution provisoire 
rendue nécessaire par une situation de fait 
qu'impliquent sans la justifier les conditions 
sociales et les données de l'Histoire. Pour 
donner à cette protection une valeur indis-
cutable, placée au-dessus môme de l'action 
des puissances, elle est confiée à la garantie 
de la Société des Nations, dont le tribunal 
permanent sera saisi de la violation. 

Le gouvernement français se plaît à rendre 
h o m m a g e au rôle généreux joué par ses 

alliés dans la défense des humanités 
1 O U W - « " « U A U I T O ! 

opprimées et des nationalités persécutées. 
Mais il ne saurait laisser dire que personne 
l'ait précédé dans cette voie ou ait eu à l'y 
pousser. 

C'est l'honneur le plus précieux de la 
France que d'avoir toujours vu se tourner 
vers elle le visage des victimes et s'adresser 
à elle les plaintes des opprimés. Et c'est son 
ardente espérance que disparaisse jusqu'au 
souvenir des inégalités sociales et religieuses 
dont ont souffert si cruellement et dont souf-
frent encore les juifs daus une partie du 
monde. 

S . P I C H O N . 

On a vu par ailleurs ce que la « Répu-
blique Polonaise » pense de la question 
juive. C'est une question d'ordre inté-
rieur qui ne regarde pas la Société des 
Nations. Il faut, pour la résoudre, éclai-
rer les masses et les soustraire à des 
idées d'un autre âge. Le temps fera le 
reste. 

Depuis lors, une députation de l'Alliance 
israélite et de la délégation des Israélites de 
l'empire britannique a été reçue le 2 juillet 
par M. Paderewski, président du Conseil des 
ministres de Pologne Elle a exprimé la dou-
loureuse émotion qu'ont suscitée dan? le 
monde civilisé les nouvelles des violences et 
du pillage exercés contre les juifs de Pologne. 
M. Paderewski a confirmé ses déclarations 
antérieures à la Diète polonaise et à la presse 
américaine : « Fidèle aux traditions d'huma-
nité qui ont fait l'honneur de la Pologne an-
cienne, le gouvernement assurera la justice 
égale, sans distinction de race ni de confes-
sion. Il espère que les éléments éclairés du 
judaïsme à l'étranger seconderont les Israé-
lites vraiment Polonais dans leurs efforts 
contre des tendances d'origine suspecte qui 
visent à isoler les juifs dans le sein du peuple 
polonais. 

M. Paderewski a porté à la connaissance 
de la délégation divers documents où s'af-
firme la volonté du gouvernement de protéger 
efficacement la vie et les biens des juifs, entre 
autres la déclaration suivante du gouverne-
ment polonais : 

« Tous les habitants de la Pologne libre et 
indépendante sont /gaiement protégés par la 
loi, qui est également appliquée à tous, sans 
différence de race ou de religion. 

Le gouvernement fait appel au public afin 
que l'ordre et la sécurité soient maintenus, et 
avertit que quiconque, soit de son propre 
chef, soit cédant à de mauvaises influences, 
se rendra coupable d'agressions, de violences 
ou de pillages, ou d'actes portant atteinte à 
la sécurité personnelle ou aux biens de la 
population juive ou chrétienne, sera arrêté 
et puni avec la sévérité de la loi. 

LA 

FSIe de la Croix-Rouge Polonaise 
chez la Duchesse de Doudeauville 

*« Bâti sous le nom de Bois-Gelin, vers 
1787, dit M. Vacquier, entre l'hôtel d'An-
gennes, à l'occident, et celui de Jaucourt, 
aux quatre colonnes ioniques, l'hôtel, 
habité aujourd'hui par son propriétaire, 
M- le d u c d e Doudeauville, devrait, pour 
la gioiw des Arts, être décrit longuement 
par un maître de la plume. » On se rap-
pelle nécessairement, en y pénétrant, la 
devise des La Rochefoucauld : « C'est 
mon pla i s ir>)> ®t ce plaisir princier se 
manifestait, l'autre jour, sous une forme 
touchante ; le secours à la Croix-Rouge 
de Pologne- Dans cette maison, sur ces 
pelouses détachés, au xvin* siècle, du 
domaine d e l'Hôpital de la Charité, le 
patriotisme délicat d'une Radziwill, qui 
porte un des plus beaux noms de France, 
pratiqué' u n e f o i s de plus, cette hu-
maine et douce vertu, s i polonaise et si 
française-Lorsque la duchesse s'est avan-
ie au milieu de l'assistance, appuyée 

1P le bras du Président de la République 
i n'a P*9' i n v o l o n t a i r e m e n t , sengé i 

q U
t t e nation impérissable qui n'espère 
>en nous»qui s'appuie sur nous, et dont 

q U ressantes nécessités sont aux nôtres 
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Doint pareilles que leur solution in 
à i ce pays-ci le sens diplomatique 
d i q U n v é r o l e avenir. 
d C S ° issues de la cour d'honneur, dans 

A u * s par les allées, Mmes Jeanne 
105 , , Cécile Sorel, Robinne, Chenal 
Q t ! g a l e t t e , Germaine Gallois, Mary 
Afldree ^ r a n d j e a n offrent des fleurs et 
Marqlie ' m i S qu'on échange contre 
d«* de . !* Banque de France 
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Zaharoff, toujours magnifique, remet 
galamment mille francs à l'une des jolies 
vendeuses. La foule circule de salons en 
salons. Au premier étage, se tient le pré-
sident du Conseil des ministres polonais, 
M. Paderewski, physionomie impression-
nante et loyale, à la silhouette originale et 
distinguée. Et l'on évoque le général Pild-
zuski, président de la République polo-
naise, qui mène en Galioie contre les 
bolkieviks et l'Ukraine, à la tête de l'ar-
mée la lutte pour la liberté du monde. 

Cette liberté, si chèrement conquise à 
l'Occident, et qui n'est que le respect de 
la personne humaine, cette liberté, qui 
fait encore couler au loin du sang de 
France et de Pologne, n'est-ce pas l'un 
des plus éminents représentants des an-
tiques La Rochefoucauld qui, en traits 
parfois paradoxaux et durs, en a traoé 
l'un des aspects philosophiques dans ses 
Maximes profondes et trop peu com-
prises? Qui ne sent la valeur de l'indivi-
dualisme doctrinal en face des décompo-
santes théories communistes ? L'être vi-
vant, suivant Le Dantec, informe sans 
cesse le milieu qu'il s'incorpore sem-
blable à un feu dévorant... 

On pouvait poursuivre par les fonds 
ombreux du parc, un peu rafraîchi sous 
l'ondée estivale, ces méditations rapides 
d'où vous tirait l'accord d'un violon ou 
la plaisanterie d'un paysan napolitain. 
Les excellentes ballerines de l'Opéra et 
les choristes de Paillasse s'assemblaient 
sous les grands arbres tandis que la foule 
refluait des salons ou se pressait par 
l'escalier de marbre dans le jardin d'hiver 
et dans le grand salon et l'admirable 
galerie. Là, parmi les ors, les tapisseries 
et les meubles d'art, se trouvent les ravis-
santes boiseries apportées du château de 
Bercy. 

pluie. Après une visite au buffet, mer-
veilleusement dressé près de l'escalier de 
rocaille, le Président de la République et 
la duchesse de Doudeauville se dirigèrent 
vers le parc et tout le monde les sui-
vit. Ils gagnèrent leurs fauteuils par 
le milieu de la grande pelouse et l'on 
donna le premier acte de Paillasse. M. 
Lappas du Théâtre de Covent Garden y 
remporta un véritable triomphe. On ne 
cessait de complimenter MM. Venizelos 
et Basil Zaharoff ses deux parrains et 
les directeurs de nos grandes scènes lyri-
ques furent très sollicités à son endroit. 
L'opéra comique de Léoncavallo permit 
aussi d'admirer le jeu très précis et la 
voix souple de Mlle Marthe Davelli . 
Pai l lasse et Nedda ne se m e s u r e n t pas 
d'ailleurs avec d'autres interprètes indi-
gnes d'eux. MM. Journet, Baugé Bertrand 
déployèrent un beau talent au milieu des 
choristes de l'Opéra-Comjque qui entou-
raient MM. Eloi et Barthez. 

Tandis que la Suite de Danses, accom-
pagnées de musique de Chopin, orches-
trées par MM. A. Messager et P. Vidal 
succède à l'opéra-comique, M Paderewski 
va un instant dans les coulisses compli-
menter les artistes. Malgré les premières 
gouttes de pluie, Mlle Zambelli exécute 
ses pas les plus agiles et les plus nuancés 
où l'on recueille de fugitives mais admi-
rables visions. M. Albert Aveline, Mlles 
Laugier, Franck,Guillemin, Val si et leurs 
compagnes ont contribué avec Mlle Zam-
belli à ce régal des yeux. Il finissait, 
quand Mlle Rachel Boyer vint annoncer 
le gagnant de la loterie organisée par le 
prince Poniatowski qui se tirait au même 
instant au Crédit Foncier. Le diamant de 
100.000 fr. était gagné par le n® 1.447. 

Le Président de la République se retira 
alors. 

LA SILÉSIE DE TESCHEN 

(Photo Exelsior) 

M. Poincaré président delà République et Madame la duchesse de Doudeauville 
se rendant à la représentation de Paillasse. 

La fête commença à l'arrivée de M. 
Paderewski auquel une compagnie polo-
naise rend les honneurs. On le conduit à 
l'élégante scène Louis XVI aux huit co-
lonnes ioniques et qui dessine un demi 
cercle. Les pylônes réunis par des rideaux, 
de moire dorée supportaient des corbeil-
les d'or où fleurissent de superbes pivoines 
Des guirlandes de feuillage, et de roses 
pompon, des couronnes de roses relient 
le haut des pilastres. C'est l'œuvre de M. 
Tronchet l'architecte averti du Pré Cate-
lan. Tandis que la musique du l ê r Génie 
achève sa partition, les invités prennent 
place au premier rang. M. Paul Vidal 
attaque l'ouverture de Pénélope de Ga-
briel Fauré. Puis Mlles Chasles Bos, 
Herleroy, Faivre, Lamballe, François, 
Sarragotti,Reinal,Landier de l'Opéra et de 
l'Opéra-Comique se font applaudir dans 
les chansons à danser de Wekerlin. Puis 
vient le divertissement du Miracle de 
Georges Hue avec Mlle Lea Pirón, MM. 
Bourdel et Prêcheur. Pour chanter le 
duo de Véronique, Mlle Edmée Favart 
apparut sur un joli petit âne. M. Beaugé 
lui donnait la réplique : tous deux furent 
excellents. La première partie de la fête 
se termina par le quadrille de la Vie 
parisienne exécuté avec un incompara-
ble brio par Mmes de Chauveron, Nizan, 
Huguette Duflos, Mlle Aïda Boni et M. 
Quinault qui recueillirent les plus vifs 
applaudissements. 

Un acte en vers de M. Guillot de Saix 
VHeure de la Bergère fut donné dans le 
grand salon du premier étage. M. Roger 
Gaillard et Mlle Marie Leconte jouèrent 
avec un art exquis. Mlle Lilv Laskine de 
ses doigts experts tirait de sa harpe des 
sonorités aériennes et fines, qui accompa-
gnaient les chansons de Mme Jacqueline 
Vaucaire et de M. Robert Le Lubez. 

Les invités arrivèrent en groupes de 
plus en plus compacts. Les rues de Va-
rennes et du Bac ne suffisaient plus à 
contenir les limousines. Tout à coup 
éclate la sonnerie aux Champs, c'est 
M. Poincaré, président de la République. 
M. et Mme Paverewski, le duc et la du-
chesse de Doudeauville descendent pour 
le recevoir. Le Président salue la compa-
gnie d'honneur et le cortège rentre dans 
l'hôtel dont il traverse les salons du 
rez-de chaussée. Après M. Poincaré et 
la duchesse de Doudeauville, vient le duc 
qu'accompagne Mme Poincaré puis M. 
Paderewski qui conduit la princesse 
George de Grèce, le comte de Bonin Lon-
gare avec Mme Paderewska, le général 
Penelon et à son bras la duchesse d'Uzès 
douairière, M. Venizelos menant la ba-
ronne de Gaiffier. Le ciel restait couvert. 
On hésitait à passer de nouveau au théâ-
tre de Verdure. Mlle Zambelli déclara 
qu'elle danserait pourtant en plein air et 
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Dans l'assistance se trouvaient : 
LL. AA. RR. le prince et la princesse de 

Bourbon-Sioile, l'ambassadeur d'Italie et la 
comtesse Bonin-Longare, M. Quinonès de 
Léon, ambassadeur d'Espagne ; Mme Hugh 
Campbeil Wallace, ambassadrice des Etats-
Unis ; Mme Matsui, ambassadrice du Japon ; 
le ministre de Belgique et la baronne de 
Gaiffier d'Hestroy, le ministre de Grèce et 
Mme Athos Romanos, le ministre de Serbie 
et Mme Veenitch, le ministre de Snède et la 
baronne de Wedel Jarlsberg, Mme Robert 
Lansing, Mme House, le général Berdoulat, 
gouverneur militaire de Paris; le général 
Dubail, grand chancelier de la Légion d'hon-
neur; le général Archinard, duchesse et Mlle 
d'Uzès, prince et princesse Poniatowski, duc 
de Bisaccia, duc et duchesse de Gramont, 
duchesse de Guiche. 

Prince Pierre d'Arenberg, marquise de 
Ganay, princesse de La Tour d'Auvergne, 
princesse J. de Broglie, duc et duchesse 
d'Albuféra, duc et duchesse de Camastra, 
duchesse d'Estissac, duchesse d'HarGourt, 
vicomtesse de La Rochefoucauld, princesse 
de Ligne, née La Rochefoucauld; prince 
Constantin Radziwill, prince Léon Radzi-
will, comte et comtesse d'Haussonville, duc 
et duchesse de Noailles, duc et duchesse de 
Brissac, duchesse de Clermont-Tonnerre, M. 
et Mme Robert Woods Bliss, baronne Edgard 
Lejeune, duchesse Decazes, marquise d'Andi-
gné, princesse Radzivill, née Branicki ; com-
tesse de Durfort, comtesse F. de Castéja, 
duchesse de Trévise, marquise de La Fer-
ronnays, princesse de Faucigny-Lucinge, 
comte et comtesse L.-R. de Gramont, maquis 
et maquise de Polignac, ©omtesse Emmanuel 
de La Rochefoucauld, duchesse d'Audiffret-
Pasquier, duchesse de La Mothe-Houdan-
court, lady Curzon, duc et duchesse de 
Montmorency, vicomte d'Harcourt, Mme 
Edmond Dollfus, prince et princesse Aymon 
de Faucigny-Lucinge, marquise de Chaban-
nes, baronne James de Rothschild, comtesse 
W. Orlowska, baronne Edouard de Roths-
child, comte et comtesse du Luart, marquis 
et marquise de Beauvoir, comte et comtesse 
Léon de Maleissye, comtesse du Bourg de 
Bozas, comtesse de Sainte-Aldegonde, duc et 
duchesse de La Foroe, baron et baronne 
Maurice de Rothschild, baron et baronne 
Henri de Rothschild, princesse Albert de 
Broglie, marquise de Castéja, comtesse Pierre 
de Pange, comtesse Georges de Chabannes, 
baron et baronne Robert de Rothschild, 
comtesse C. Chandon de Briailles, générale 
Tauiïlieb, Mme Achille Fould, Mme Louis 
Stern, comtesse Jean de La Rochefoucauld, 
comtesse Le Marois, comte et comtesse 
Gérard de Ligniville, marquise de Talley-
rand, princesse de Poggio Suasa, comtesse 
H. de Boisgelin, marquis et marquise d'Or-
nano, marquis de Sayve,M. et Mme Koral. 

Vicomtesse Guillaume de Reviers de 
Mauny, comtesse Jean de Castellane, com-
tesse d'Etchegoyen, Mme Jules Porgès, com-
tesse de Chaponay, comtesse de Viel-Castel, 
comtesse L. de Rohan-Chabot, Mme et Mlle 
Valsamachi, marquise de Chambray, Mme 
Legrand, née Fournès; marquise de La Cha-
pelle-Crosville, prince E. Sapielia, Mme 
Achille Fould, Mme Carroll of Carrolton, 
comtesse Odet de Jumilhac, Mme van de 
Winckèle, baronne Leonino, Mme Fournier-
Sarlovèze, prince Paul Murât, comtesse S. 
de Montebello, comtesse Guy de Dampierre, 
Mme Maurice Ephrussi, comtesse Hocquart 
de Turtot, MmeGeorges Menier, Mme Jubert, 
Mme Philippe Berthelot, Mme des Crances, 
Mme Adolphe Oppenheim, Mme de Lesaeux 
baronne de Grandmaison, Mme Sikles, com-

« M h n g * ^ n n l T T r « ) r t 
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Carte publiée à Prague en 1913 (Hachures : Tchèques — 
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Voici les frontières allemandes déter-
minée et du même coup une parties de 
celles de Pologne. Il va maintenant falloir 
départager les Polonais d'avec les Lithua-
niens, les Ukrainiens et les Tchèques. Le 
litige tchéco-polonais est particulière-
ment délicat car il s'est élevé entre deux 
peuples alliés, deux nations démocrati-
ques, deux pays également amoureux du 
droit et de la liberté. D'aucuns disent 
bien tout bas que les Tchèques, s'ils n'ont 
pas absolument raison dans leur désir de 
garder Teschen, y sont peut-être autori-
sés par une maturité politiqueet économi-
que plus grande. Mais cet argument d'ac-
tualité, ne résiste pas si on le replace 
dans le développement de l'histoire. Il est 
plus important de remarquer la dépen-
dance où les Tchèques de par la nature 
sont placés re la t ivement a u x Po lona i s . 
Encerclés par la Hongrie , la Pologne, 
l'Ukranie, l 'Allemagne, la Pologne, les 
Tchèques seront attirés par le voisinage 
de Dantzig. Leur t rans i t mar i t ime se fera 
par la Pologne. Le besoin d'autrui est 
inévitable, pour les terres enclavées : 
ainsi pour l'Autriche, pour la Hongrie, 
c'est pourquoi des esprits bien intention 
nés regrettent la liquidation de la monar-
chie des Habsbourgs. Cette mosaïque 
d'Etat a été détruite. Elle ne peut être 
reconstituée sinon autour de la Pologne, 
comme centre : c'est l'avis unanime des 
délégués de toutes les contrées échappées 
au tzarisme. 

Dans l'intérêt même des Tchécos lova-

ques ils doivent faire avec la Pologne 
une diplomatie de conciliation. S'il s'agit 
du calme du monde, il s'agit aussi du 
commerce tchèque. Il sera ou tributaire 
de la Pologne ou tributaire des Allemands. 
L'industrie polonaise est loin d'égaler en 
puissance l'industrie slovaque, celle-ci 
peut contribuer efficacement à la création 
d'un outillage polonais, se donnerait-
elle ainsi un concurrent? Il egtt fort dou-
teux qu'une fois outillée la Pologne 
acquiert une puissance manufacturière 
qui s'impose à la Slovaquie. Les deux 
pays ont donc tout avantage à constituer 
un bloc économique. 

Ces idées sont assez différentes des 
thèses présentées par chacune d'elles pour 
défendre ses prétentions. La renoncia-
tion de la Pologne au district de Frydeck 
a fait disparaître toute discussion ethno-
graphique. 

Le débat historique est, dans ces con-
ditions, assez inexistant et, de plus, il 
est en lui-même précaire. Il reste seule-
ment à examiner des raisons d'ordre 
économique qu'on présente en faisant 
appel, de p a r t i t d'autre, aux nécessités 
vitales de chacune des deux nations. On 
vient de lire ce qu'il en faut penser. Il y 
a mieux. 

Pour reprendre des habitudes com-
munes , et un esprit d'unité, les trois 
tronçons maintenant réunis du corps de 
la vieille Pologne auront quelques diffi-
cultés. Dans le duché de Teschen, plus 
anciennement séparés de la patrie, les 

Blanc : Polonais) 
1919. 

Autrichiens, plus qu'ailleurs, ont joué 
des rivalités entre Tchèques et Polo-
nais. Ils se sont aidés des premiers con- > 
tre les seconds qui étaient la majorité. ^ 
Ils défendaient leur situation d'oppres-
seurs et de conquérants. Les mines 
étaient toutes entre les mains des ma-
gnats austro-tchèques et les réclamations 
tchèques ne sont, en réalité que des ma-
nœuvres autrichiennes. Les hobereaux 
de Teschen et leurs collègues des Con-
seils d'administration, les banquiers 
viennois, savent bien que, la guerre finie, 
les luttes intérieures calmées, il en sera 
du gouvernement démocratique en Tché-
coslovaquie comme il en est partout. 
L'extérieur, les formes de l'Etat seules 
seront changées, le fond, la puissance 
seront toujours entre les mains des puis-
sants et des riches. Ces Germanisants 
s'opposent à la réunion de Teschen à la 
Pologne. Us craignent la nationalisation 
des mines suivant les formules du.Gou-
vernement de Varsovie. La firme qui 
remplacera la Banque Impériale et ^ 
Royale des Pays Autrichiens — nouvelle 
enseigne sur une vieille maison — pré-
fère financer les affaires silésiennes plu-
tôt que de laisser ce soin aux banques de 
Pologne. 

C'est l'essentiel de la question de Tes-
chen. C'est l'argumentation officieuse 
qu'on fait entendre hors séances aux dé-
légués de la Conférence de la Paix. L'ex-
poser c'est la réfuter. 

V . AUBOUIN. 

Carte publiée à Paris en 1919 (Hachures: Tchèques — Hachures interrompues: Tchèques mixtes — Blanc : Polonais) 
Cliché de l'Indépendance Polonaise n» 8 du 15 mars 1919. 

Audition de la Délégation 
polonaise an Groupe socialiste 

de la Chambre 

Le Groupe socialiste au Parlement s'est 
réuni sous la présidence de M. Lafont, et 
a reçu la délégation des socialistes polo-
nais, composée de MM. Liberman, député 
de Przemysl, et de Kautov, député de 
Teschen. 

M. Liberman déclare que les socialistes 
français sont mal renseignés sur le mou-
vement socialiste polonais. Le député de 
Przemysl a donné à ce sujet d'intéres-
santes précisions. 

Le Groupe socialiste à la Diète et le 
Parti socialiste polonais suivent la môme 
politique que le Parti socialiste français 
eu égard à l'intervention en Russie, à 
laquelle le gouvernement polonais et la 
majorité d» XHM^^nW^'ail leurs. 

rait que renforcer l'agitation commu-
niste. 

La défaite des révolutions ouvrières, 
représentées actuellement par le bolche-
visme russe et hongrois, serait aussi une 
défaite pour le prolétariat polonais. 

Rentré en Pologne,M. Liberman s'effor-
cera d'amener la Diète à prendre une 
position précise et nette en face de la Ré-
volution russe. 

Passant à l'examen des problèmes que 
soulève le traité de paix, M. Liberman 
déclare que la Pologne est menacée de 
deux côtés : l'Allemagne refuse d'aban-
donner les territoires de laHaute-Silésie; 
d'autre part, l'armée bolcheviste a en-
vahi laGalicie pour établir la jonction 
entre les Républiques soviétistes de Rus-
sie et deHongrie.Cependant, il a déclaré, 
sur une question de M. Varenne, que les 
hommes ne font pas défaut en Pologne, et 
qu'il n'est nullement besoin des régi-
ments de l'Entente pour la défense du 
pays. 

à poser quelques questions à M. Li-
berman. 

M. Mayé ras lui demande, tout en recon-
naissant les aspirations légitimes des 
Polonais, s'il n'existe pas, chez eux, des 
tendances impérialistes susceptibles de 
vicier leur politique, M. Liberman le 
reconnaît. 

M. Cachin demande à M. Liberman 
quelle est la composition de la Diète, 
quelle est la force parlementaire du 
Parti socialiste et des catholiques. 

M. Liberman répond que sur 380 dé-
putés de la Diète, le Parti socialiste a 
35 représentants. La campagne absten-
tionniste des communistes, déclare M. Li-
berman, lui a porté un grave coup lors 
des dernières élections. Sans cette cam-
pagne, il aurait pu enlever une centaine 
de siège. La situation des catholiques 
est très forte, surtout avec l'appui des 
femmes, qui participent aux élections 
La Diète compte également un très fort 

- - ... 
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MINISTÈRE 
DES O H E M m s DE FER POLONAIS 
Le mmutèrepolonais des chemins de fera 
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H e n r i K O R A L 
Le nouveau Rédacteur en chef de la 

République Polonaise 
Avocat conseil de la Représentatif 

Revue de la Presse 

de Pologne en France. ion 

Me Koral, avocat-conseil de la représen-
tation diplomatique et consulaire de Po-
logne en France, n'est pas un inconnu à 
Paris où il a au Palais de précieuses ami 
tiés. Il a rendu aux Polonais de très 
grands services pendant la guerre où il a 
prêté son concours au Comité National en 
France. Quelques plaidoiries pronôncées 
devant le Conseil de guerre des armées 
polonaises lùi ont acquis une réputation 
de savoir, de tact et d'habileté. 

M® Koral qui s'était, tout récemment, 
intéressé à une feuille d'information 
franco-polonaise a jugé utile de trans-
porter son action là où il peut travailler 
plus efficacement à l'Union de la France 
et de la Pologne. Il a bien voulu réserver 
toute son activité journalistique à la 
République. Polonaise dont il est mainte-
nant rédacteur en chef. 

TRAVAUX DE LA DIÈTE 
LA RÉFORME MONÉTAIRE 

La Diète de Pologne a déciaé la réforme 
monétaire sur la base d'un étalon d'or ou 
« Zloty », divisé en 100 « groszy », analogue 
au franc, c'est à-dire qu'un kilogramme d'or 
permettra de frapper 3.100 zlotys. Les pièces 
de 20 zlotys seront appelées ducats, et celles 
de 10 zlotys demi-ducats. Il y aura des pièces 
de 5 et de 2 zlotys en argent, des pièces de 
20 groszy en nickel. 

INFORMATIONS 
Le général Pilzuski, président de la Répu-

blique, est rentré à Varsovie après avoir passé 
dix jours sur le front de Galicie. 

M. de Strebon, ministre de Belgique à 
Varsovie, accompagné de Mme Strebon, a 
quitté Paris pour se rendre à Varsovie. 

M. Sokolnicki, membre de la Diète polo-
naise, a rejoint son póste à Londres, où il 
•ient d'être nommé conseiller de l'ambassade 
polonaise. 

M. Koral, rédacteur en chef de la Répu-
blique Polonaise, est nommé conseil de la Re-
présentation de Pologne en Franoe. 

•wvw 
ACTIVITÉ COMMERCIALE 

AMÉRICAINE 

La Ford Motor Company a décidé de cons-
truire de grandes usines d'assemblage à 
Copenhague, d'une capacité productrice an-
nuelle d e 500.000 voitures. 

La Compagnie Ford prévoit de grandes 
Habilités d'exportation en Pdggne et en 

(Gazette de Qdansk) : 
AU SUJET DE DANTZIG 

Le bruit se répand dans la ville de Gdansk 
(Dantzig) que les Allemands ont l'intention 
de faire sortir du port tous les vieux navires 
pour, les couler, afin d'obstruer l'entrée du 
Port, après y avoir enfermé les navires de 
de l'Entente déjà mouillés, pour empêcher 
ainsi l'entrée de nouveaux navires. Ils espè-
rent de cette façon couper de ravitaillement 
de la Pologne. 

Du Courrier du Matin (de Varsovie) : 
OE QUI SE PASSE 

AVEC LA FARINE AMÉRICAINE 
A DANTZIG 

La Gazette de Dantzig nous signale dans 
un grand article, des vols commis par des 
ouvriers allemands dans les magasins de 
Newport sur les marchandises qui arrivent 
des Etats de l'Entente à Dantzig et qui sont 
destinées à la Pologne. Presque tous les 
ouvriers allemands qui travaillent dans ces 
magasins ont sous leur manteau des petits 
sacs plats dans lesquels ils emportent de la 
farine, du cacao et autres articles. 

Comme il y a cinq cent ouvriers qui tra-
vaillent dans ces magasins, les dégâts causés 
par leurs vols portent sur des quantités énor-
mes. Il est évident que la Commission amé-
ricaine de ravitaillement qui surveille les 
transports n'ignore pas ces vols. La preuve 
en est qu'elle a fait établir des sorties spé-
ciales et étroites pour que les ouvriers ne 
puissent quitter, les magasins qu'un par un. 
Mais toutes ces précautions n'ont pas donné 
de résultats satisfaisants. Il y a des contrô-
leurs spéciaux, mais beaucoup parmi eux 
n'osent pas agir assez énergiquement, crai-
gnant d'être malmenés par les ouvriers. Le 
5 du mois de juin, un de ces contrôleurs a 
remarqué que des ouvriers avaient caché de 
grandes quantités de farine dans différents 
coins d'un vaisseau ; cette farine était préparée 
pour être enlevée par les ouvriers. Immédia-
tement le contrôleur ordonna d'en faire un 
eul tas. Mais comme il descendait du paque-
«ot, il fut accosté au milieu d'ouvriers alle-

mands par une des « victimes » qui le cribla 
('injures et essaya de le jeter au fond du 
laquebit. Il lui piétina les mains pour que 
e contrôleur convulsivement cramponné aux 
> jrreaux de l'échelle du paquebot, tombât au 
oad. Les autres ouvriers qui arrivèrent sur 

ws entrefaites se précipitèrent pour aider 
leur camarade. lis jetèrent sur la tête du 
aalhaureureux qui se débattait un énorme 
¡ao de farine, cela l'aurait certainement 
intraîné au fond du paquebot, mais le con-
i'ôieur après une lutte désespérée parvint à 
e dégager et à so sauver. 

La Gazette de Dantzig qui nous raconte ce 
-ut, exige de la .part des autorités çompé-

:-»ntea qu'il soit donné des ordres énergiques, 
jui mettent fin aux vola incessants de la 
»roprïété polonaise : vols commis par des 
»uvriers allemands et elle demande la sécu-
ité pour la vie des fonctionnaires polonais, 
-ai travaillent au ~£ét*k&rgement des mar-
handises. 

De la Gazette de Varsovie : 
OU EST LA MAIN FORTE? 

A cause des dernières émeutes à Cracovie; 
émeutes qui ont, été causées par le déchaîne-
ment des instincts, parla disparition du sen-
timent de la justice, par l'espoir dé l'impu-
nité, en même temps par la provocation sys-
tématiques des agitateurs 1 eDziennik Polski 
nous écrit: «Ces émeutes nous ont nettement 
démontré que le libéralisme polonais suit 
une pente dangereuse, qui glisse vers la tolé-
rance du crime. Les criminels ne sentent pas 
la main forte du gouvernement et régnent 
longtemps impunis. Ils bravent la Société en 
faisant en plein jour des courses en voiture, 
en ville, poussant des cris sauvage. Ils piU 
lent les magasins juifs comme ils pilleront 
demain les magasins catholiques et les appar-
tements particuliers. A ces bandits s'unis-
sent toutes sortis d'organisations (bojovki 
(fenrenvostive qui s'acheminent vers la dic-
tature prolétarienne par le terrorisme et la 
violence. 

Cet état-là ne peut durer plus longtemps, 
il nous faut un gouvernement fort qui n'ait 
pas d'indulgence pour les crimes et qui sache 
imprégner aux masses la conviction que la 
loi est faite pour tous, qu'elle doit être res-
pectée et qu'aucun crime ne restera impuni. 
Nous sommes obligés de nous servir de 
moyens* prophylactiques forts, surtout contre 
l'importation de la peste bolchevik. 

Nous exigerons un contrôle le plus minu-
tieux des meneurs qui travaillent impuné-
ment dans les services allemands. 

majorité des fabricants a, depuis longtemps, 
abandonné l'hacatisme, mais il faut, à tout 
prix, rendre inoffensifs les meneurs du haca 
tisme et les communistes hacatistiques qui 
se sont franchement dévoilés pendant l'occu-
pation allemande et sont au service des Alle-
mands. 

La lutte presque centenaire du polonisme 
de Lods et presque millémaire de l'existence 
de la Pologne mainte fois terminée et recom-
mencée doit être enfin définitivement résolue. 

Du Times : 
« Nous avons perdu l'amitié de nos amis, 

et n'avons certainement pas gagné celle de 
nos ennemis. M. Lloyd George a décidé d'in-
sister sur différentes formules qui, arrivées 
à leurs conclusions logiques, ne seront que 
fatales pour l'Empire Britannique. Prenez 
pour exemple » l'autodétermination des 
peuples ». 

C'est sur ce principe que le général Hertzog 
demande l'indépendance pour les « anciennes 
populations » de l'Afrique du Sud. M. Llyod 
George y fera, nous en sommes persuadés, 
une réponse très circonspeote, Pourtant nous 
croyons que le fait même de discuter ce point 
dans une capitale étrangère ne contribue 
guère au prestige et à la dignité de l'Empire 
britannique. Et lorsqu'il fait comprendre au 
généra} Hertzog que l'Afrique du Sud aura 
les mêmes droite que les Etats indépendants 
dans la Société des Nations, il admet un 
principe qui ne saurait exister dans le même 
univers que l'Empire britannique. 

Sans nul doute, nous aurons une députa-
tion irlandaise dans le même style et elle 
nous présentera gracieusement tout un sys-
tème d'acrobatie dialectique pour la question 
irlandaise. 

Or, à quoi toute cette habileté nous a-t-elle 
conduits ? 

Plus de sept mois ont passé depuis l'armis-
tice et bien des questions primordiales res-
tent non résolues. Nous avons eu pour résul-
tat de nous aliéner la Belgique, la Pologne, 
l'Italie èt la France, autrement dit tous nos 
amis et alliés naturels en Europe. Nous 
avons créé une situation des plus difficiles 
pour M. Clemenceau. Nous forçonR la Bel-
gique h se tourner vers l'Allemagne contre sa 
volonté. Nous poussons la Pologno, ¡ui était 
une nation pleine d'espoir, au bolchevisme : 
elle s'y jettera, qui sait, par désespoir. Et 
qu'avons-nous gagné ? L'Allemagne a em-
ployé ce temps pour s'affermir et elle devient 
de plus en plus insolente à mesure qu'elle se 
rend compte de notre faiblesse et de notre 
indécision. 

De la Zuhunft, M. Maximilien Harden : 
« lies hommes politiques et les journaux 

allemands paraissent croire que le moude va 
s'écrouler d'épouvante à de si dures condi 
tions. Mais que, pendant cent trente ans 
l 'arrogance des sous-officiers prussiens ait 
en terre polonaise, fait la loi aux Polonais 
ils trouvent que c'était conforme à l'ordre 
établi en ce monde par la Providence. Et 
qn'un million et demi d'Allemands, inplantés 
sur un territoire volé à la Pologne par leurs 
aïeux, doivent à l'avenir vivre sous un gou-
vernement polonais, et encore sous le contrôle 
de la Société des Nations, ils prétendent, 
l'aide de mensonges, que c'est un crime 
contre le génie de l'Humanité. » 

se trouvant sous l'influence de l'Angleterre et 
opposé à un autre système qui comprendrait 
la Pologne et serait sous la protection de la 
France. Il pense que ce conflit entre l'idée 
anglaise et l'idée française fournit la clef 
nécessaire pour voir clair dans les négocia» 
tiops concernant les frontières de la Tchéco-
slovaquie, de la Roumanie et de la Pologne. 

De la Revue Contemporaine : 
IMPRESSIONS D'UN OFFICIER 

Deux solutions apparaissent pourtant à ce 
terrible problème de notre sécurité de de-
main. Il faut faire de la Pologne un tampon 
solide entre la Russie et l'Allemagne, et de 
la Rive Gauche du Rhin une zone effective-
ment neutralisée. 

L'Allemand se rend compte du danger que 
serait pour lui une Pologne forte et indé-
pendante, aussi ne veut-il à aucun prix 
lâcher Dantzig qui donnerait à la nouvelle 
nation la perspective d'un grand dévelop-
pement économique. Il s'inquiète aussi de 
l'occupation prolongée de la Rive Gauche 
du Rhin. Certains industriels, certaines nota-
bilités des pays rhénans ne cachent pas 
qu'ils auraient préféré une annexion brutale 
à cette occupation militaire de quinze ans 
qui laisse subsister l'administration alle-
mande. Une annexion sans conditions eût 
pu créer dans ces régions un mouvement 
national de protestation qui eût fait haïr 
rapidement la France. 

De la Maison de-France : 
M. E. STARCZEVSKI 

Le meilleur moyen de consolider les futurs 
billets polonais serait de les garantir par des 
valeurs étrangères, françaises, anglaises et 
américaines, et pour atteindre ce but,*il ne 
s'agit pas d'acheter ces valeurs, mais d'éta-
blir une entente de l'Etat polonais avec les 
puissances financières de la France, de l'An-
gleterre, de l'Amérique. Cette entente, il 
faudrait la conclure le plus tôt possible, 
même au prix d'importants sacrifices finan-
ciers de l'Etat polonais. 

Il n'y a pas à craindre qu'ainsi on porte 
atteinte à l'indépendance de notre Etat et que 
par la force des choses la dépendance finan-
cière entraîne la dépendance économique, 
commerciale «t même politique. Nous avons 
à choisir entre un moyen qui s'offre d'appuyer 
nos finances sur les finances puissantes des 
gjands Etats occidentaux et par suite d'être 
jusqu'à un certain point sous la dépendance 
de nos alliés, ou bien de rester pendant des 
années dans l'impuissance financière, c'est-
à-dire sous la dépendance des marchés du 
monde entier. Le choix n'est pas douteux. 

LES POLONAIS EN RUSSIE BLANCHE 
Des volontaires de la province de Minsk 

en Blanche Russie se sont joints à l'armée 
polonaise. Ces forces réunies ont occupé la 
ville sur le Swistocz, atluent de droite de 
la Bérésina, tributaire du Dniépr. 

La cité de Wilejka, sur le chemin de Sielce 
à Bologoje est au pouvoir de Polonais qui 
menacent Molodeczno à mi-chemin entre 
les sources de la Bérésina et de la Wiiia 
affluents de droite du Niémen. Les bolche 
viks sont dont rejetés au delà de la partie 
septentrionale de la ligne de Vilna-Pinsk 
Lemberg, axe oriental de la frontière. 

L'ARRIVEE DE PILZUSKY8UR LE SERETH 
Les troupes polonaises se sont avancées 

jusque sur l'emplacement où elles se trou 
vaient avant l'armistice ukraino-polonais 
On prévoit à bref délai une jonction avec 
l'armée roumaine qui opère au sud du 
Dniestr. 

DEPREDATIONS ALLEMANDES 
La mission militaire française de Libau 

a pillé la région des anciens Gouvernements 
russes de Souvalki et d'Augustovo apparte-
nant à la Lithuanie et à la Pologne en dépit 
des protestations des populations. 

POUR LES FINANCES POLONAISES 
D'après des déclaration faites au Comité 

National d'Etudes sociales et politiques par 
M. Noulens, ambassadeur de France en 
Russie, le gouvernement polonais a demandé 
un milliard à l'Entente. Il se propose d'in-
vestir cette somme en garantie d'une émis 
sion de cinq à six milliards de billets de la 
Banque Nationale. Celle-ci établirait aux 
Etats-Unis une succursale qui recevrait les 
200 millions d'or que les émigrés polonais 
envoyaient dans leur pays avant la guerre. 
Ils en seraient crédités en Pologne. Les som-
mes déposés serviraient à amortir la dette. 

NOUVELLES ÉCONOMIQUES 

De Y Intransigeant, M. Jean Fabry : 
SUR LA POLOGNE 

Du Courrier de Varsovie : 
LES COMPLOTS 

BOLCHEVICKS-HACATISTES A LODZ 
Depuis quelque temps déjà on nous com-

munique de Lods des nouvelles inquiétantes 
d'une entente bolchevicks-hacatistes afin de 
provoquer une révolution dans le pays polo-
nais, pour empêcher l'union du pays annexé 
prussien avec la Pologne. La Gazette Po-
ranna nous donne des détails très intéres-
sant qui expliquent suffisamment les rela-
tions anciennes entre les Allemands et les 
gendarmes russes et décrit la situation 
actuelle de la manière suivante : « les 
informations qui nous sont parvenues 
sont inquiétantes; le mouvement commu-
niste à Lods s'organise sous la direction de 
l'état-major d'Hindenberg par le moyen de 
l'argent des hacatistes et le mot de passe 
doit être la déclaration de la guerre de l'Alle-
magne à la Pologne. On proclame la « dicta-
ture du prolétaire » avec le « prolétaire de la 
Russie et de l'Allemagne ». En même temps, 
on doit détruire le chemin de fer de Lods, 
qui est l'unique communication entre la 
Pologne et la Posnanie. 

Dans les milieux ouvriers, à Lods, on 
raconte que des quantités énormes de muni-
tions, obus et carabines, sont déjà arrivées 

Lods en traversant Zaglybie sous des 
chargements de charbon. 

Cette situation peut devenir dangereuse 
pour la Pologne au moment d'une attaque 
allemande sur la grande Pologne; inutile de 
le discuter. Il faut donc, instantanément, 
s'occuper de cette conspiration pour la décou-
vrir entièrement et la paralyser. Il ne s'agit 

De Y Oil News : 
« Est-ce là un quinzième paragraphe 

ajouter aux 14 points de Wilson ? Ou peut-être 
cela signifie seulement que les Etats-Unis se 
prêtent consoiemment ou inconsciemment au 
jeu du Standard Oil ? Les intérêts du Stan-
dard Oil sont totalement opposés au régime 
polonais dans les régions pétrolifères des 
Carparthes. Et c'est pourquoi, dans le cas où 
les délégués des Etats-Unis à la Conférence 
de la Paix auraient, dans l'innocence de leur 
âme, prêté l'oreille aux suggestions du Stan-
dard, nous aurions une preuve de la réalité 
des assertions ukrainiennes. 

Le Standard poursuit en toute franchise 
des vues tendant à partager les régions pétro-
lifères entre les Polonais et les Roumains ou 
les Ukrainiens. 

La politique du Standard Oil en Galicie se 
conforme au principe « divide et impera » : 
il s'agit d'affaiblir Polonais et Ukrainiens 
pour raffermir et exalter l'importance du 
Standard. D'autre part, les Alliés eux-mêmes, 
faute d'une occupation de la Galicie par les 
forces alliées, tendent à imposer à la Répu-
blique polonaise un contrôle sur toute la 
région pétrolifère. 

En prenant l'initiative militaire et en reje-
tant les Ukrainiens hors des principales ré-
gions pétrolifères, les Polonais n'ont fait que 
ce que les Ukrainiens avaient fait il y a quel-
ques mois. Nous espérons que la Conférence 
de la Paix va accepter l'action des Polonais 
et la situation qui en résulte oomme fait 
accompli. S'ils ne le font pas, nous n'hésitons 
pas à conseiller aux Polonais, au nom des 
intérêts des Alliés eux-mêmes et de plusieurs 
milliers d'actionnaires des Compagnies de 
pétrole de Galicie, de persister et de résister 
à toute tentative susceptible de les repousser 
des régions pétrolifères, qui se sont dévelop-
pées presque entièrement grâce à la main-
d'œuvre polonaise et en très grande partie à 
l'aide du capital polonais. 

Le correspondant de Varsovie du Dresner 
Anzeiger cité par le Times, constate que les 
troupes polonaises ont occupé les terrains 
pétrolifères de Galicie, poussées par le désir 
des Polonais de mettre Versailles en présence 
d'un fait accompli. Il insiste sur le fait que 
le mouvement dont il no connaît pas l'exten-
sion est dicté par l'impérialisme agressif des 
Polonais qui ne prennent point en considéra-
tion que ces contrées ne sont nullement polo-
naise, mais qu'elles sont habitées par des 
Ukrainiens uniates et orthodoxes. Il dit que 
tout ceci résulte d'un rapport secret de M. 
Paderewski, dirigé contre un plan commer-
cial anglo-hollando-ukrainien.Les Anglais et 
les Américains auraient interdit aux Polo-
nais d'attaquer les Ukrainiens, et une délimi-
tation de frontière serait, dit-on, imposée, 
afin de laisser le pétrole en dehors de la 
Pologne. Derrière toute chose, continue le 
correspondant du Dresdner Anzeiger, il faut 
voir « la nouvelle politique de l'Angleterre 

L'état de guerre entretenu par les Prus-
siens aux frontières de la Pologne crée un 
danger qu'il serait vain de nier. Cependant 
il ne justifie pas, et la situation militaire de 
l'Allemagne ne justifie plus depuis bien des 
semaines, le maintien sous les drapeaux de 
deux millions de Français. 

Les Allemands ont réuni environ 150.000 
hommes en Silésie et autant en Prusse Occi 
dentale ; ainsi leurs armées sont disposées 
autour de la Posnanie (occupée par les Polo 
nais), comme le« mains de l'assassin autour 
de la gorge. En effet, ils ont bien envie 
d'étrangler la Pologne. Depuis des mois, les 
troupes sont chauffées à blanc ; les provoca-
tions aux Polonais se multiplient, et des 
combats ont lieu tous les jours. En même 
temps, cadres et munitions sont fournis aux 
bolcheviks, dont ont attend qu'ils frappent 
dans le dos les légions du général Pilsudsky. 
Des mission« allemandes, réunies d'abord à 
Breslau et dirigées ensuite sur Kosnigsberg, 
passent aux bolcheviks par la voie du Nié-
men. Le gouvernement de Weimar joue avec 
le feu ; l'incendie peut éclater. Dans ce cas 
comment ce gouvernement pourrait-il nier 
sa complicité ? U ne s'agirait plus de l'acte 
isolé de quelques matelots qui coulent des 
vaisseaux ou de quelques reîtres qui brûlent 
des drapeaux, mais de l'attaque ordonnée de 
300.000 soldats, depuis longtemps amenés à 
pied d'œuvre. 

Cependant nos amis Polonais ont armé 
également 300.000 hommes, groupés en une 
vingtaine de divisions ; et les approvision^ 
nements en munitions sont suffisants pour 
qu'ils soient en état d'opposer une très 
sérieuse résistance. Les Tchèques, débarras-
sés de Bela Kun, pourraient réunir dans le 
dos des Allemands de Silésie près de 250.000 
hommes. 

Le péril n'est donc pas imminent. L'En-
tente aura sans doute à faire face à des 
situations plus difficiles avant que toutes les 
conditions du traité soient remplies. 

Dernières 
Nouvelles 

LE DEFILE DU 14 JUILLET 
Sous les ordres du général de Castelaz, les 

troupes polonaises ont pris rang dans le cor-
tège triomphal après la délégation de l'armée 
grecque. Elles ont été chaleureusementaccla-
mées. Tous ont remarqué leur allure mar-
tiale sérieuse et même recueillie. 

PREMIÈRES CONSEQUENCES 
DE LA FAUTE DE LA CONFERENCE 

POUR DANTZIG 
Les Allemands cherchent à vendre à des 

armateurs d'Amsterdam les navires de 
guerre qu'ils ont dans le port de Dantzig. lis 
organisent la famine et le chômage en empor-
tant de la ville l'outillage des usines et les 
stocks et en ne permettant plue l'arrivée des 
produits alimentaires. 

LE RÈGLEMENT DE TESCHEN 
Le Conseil suprême des Grandes Puis-

sances a invité la Pologne et la Tchécoslo-
vaquie a régler dans un délai de dix jours 
l'affaire de la Silésie de Teschen. Si à l'expi-
ration du -délai 

HOUILLÈRES DE DOMBROWA 
Une Assemblés des porteurs de parts est 

convoquée pour le 30 juillet, en vue d'un 
exposé de. la si mat ion La Société continue 
à souffrir de l'anarchie régnant encore -i&ss 
la région de la Pologne où elle a ses mtà 
rêts. Alors.qu'elle a dû ft«stuï)fr la charge 
de l'entretien des mineurs et de leurs fa 
milles, sa production est prise moyennant 
un prix dérisoire de 80 couronnes an-tri 
chiennes t&nse, par le gouvernement 
provisoire polonais. D'autre part, elle n'est 
pas fixée sur le sort des comptes importants 
qu'elle avait dans les banques russes actuel-
lement au pouvoir des Soviets, 

La Société qui a on le sait ses installations 
en bon état met ses espérances sur le retour à 
la raison de ses mineurs, actuellement en-
traînés par des meneurs et sur l'énergie du 
gouvernement polonais. En attendant, ancun 
bilan ne peut être pfésenté. L'Assemblée 
aura à renouveler les pouvoirs du Conseil. 

LES MACHINES-OUTILS EN POLOGNE 
Les industriels de Varsovie réclament avec 

insistance l'extension de la fabrication des 
machines. Comme les usines polonaises sont 
en majeure partie ruinées par les réquisi-
tions, par les évacuations forcées et par le 
vandalisme des armées en retraite, les fabri-
ques de machines restées intactes ne pour-
ront pas satisfaire aux besoins de l'industrie 
renaissante. 

Aussi est-il nécessaire, pour fixer le chiffre 
de la demande en machines-outils, de pren-
dre pour point de départ l'état des usines 
avant la guerre, en se rendant compte en 
même temps des besoins qui entrent facile-
ment dans les prévisions. 

On peut évaluer la demande en machines-
outils dans l'industrie des machines à Var-
sovie, au chiffre de 1940 par an. 

LES IMPORTATIONS FRANÇAISES 
EN POLOGNE 

La Commission de l'Etat pour les Affaires 
des Importations et Exportations a autorisé 
l'importation des marchandises de France 
en Pologne sur les bases suivantes : 

lo Pour obtenir l'autorisation d'importer 
ou d'exporter des marchandises, il faut se 
munir d'un permis détaillé et personnel dé-
livré par la Commission des Importations et 
Exportations. Les questions de la valeur 
soulevées par l'importation ou l'exportation 
des marchandise« seront réglées par le 
Ministère des Finances, éventuellement par 
l'Office Central des Devis sur une motion de 
la Commission ; 

2° La Commission autorise sans restric-
tions l'importation en Pologne : 

a) Des matières premières, des outils-ma-
chines, instruments, etc.) et des produits 
n'existant pas en Pologne; ensuite, de ces 
articles auxiliaires & l'industrie, qui ne sont 
pas produits en Pologne, ainsi que des jour-
naux et des revues. 

b) Des marchandises manufacturées (les 
permis sont délivrés conformément aux be-
soins du marché intérieur). Pour le moment, 
on a besoin d'étoffes (les étoffes de luxe 
exceptées); de comestibles (à l'exclusion des 
comestibles de luxe); de cuirs eorroyés épais; 
de confections, vêtements, linge, chaussures 
à bon marché, de médicaments. 

3« On exclut pour le moment des importa-
tions tous les objets de luxe ne servant pas 
à satisfaire aux premiers besoins, tels que: 
les alcools, les vins, les liqueurs, les par-
fums, etc.. . 

La spécification ci-dessus n'empêche pas 
que des permis puissent être délivrés parla 
Commission des ImportationsetExportations 
pour des articles non mentionnés, aussitôt 
qu'il sera jugé utile de les importer. 

BANQUE HYPOTHÉCAIRE 
DE GALICIE 
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charme particulier s'en dégage- U 
source d'informations se trouve dans J 
traditions, les légendes et les chants ; 
littérature populaire s'occupe avec so -
licitude de la femme et la suit du berceau 
jusqu'à la tombe. Il est évident queue 
en fut elle-même en grande partie 1 ins-
piratrice ; qui pouvait mieux connaître 
en effet les battements intimes d'un cœur 
de jeune fille ou l'amertume d'une larme 
d'aïeule ? | 

Dans le monde slave païen, le sort de 
la femme était triste ; la polygamie était 
admise, et le mari payait aux parents de 
la jeune fille une somme convenue comme 
pour un objet de commerce ; quand il ne 
pouvait l'obtenir par l'achat, il usait de 
violence. Elle n'avait pas le droit de 
conseil dans sa tribu et n'héritait point 
de son père : la famille ne se composait 
que du père et des fils. 

Eutre le sort de la jeune fille et celui 
de la femme mariée, la différence était 
grande. Toute vierge pouvait devenir 
prêtresse et était honorée comme une 
divinité. Dans son enfance, on lui ensei-

Des succursales de la Banque Hypothé-
caire de Galicie seront ouvertes en automne 
à Varsovie et à Lublin. Le capital social de 
cette Banque s'élève à 40 millions de cou-
ronnes. 

FOIRE A VARSOVIE 

Une foire est projetée à Varsovie pour le 
milieu de septembre. Jusqu'ici, en raison de 
la situation extérieure et la stagnation indus-
trielle et commerciale, le Gouvernement se 
réserve. Il n'est guère possible, en tout cas, 
de donner à cette réunion un caractère franco-
polonais. La constitution, préalable, à Paris, 
d'une Chambre de Commerce franco polo-
naise serait indispensable et, jusqu'ici, les 
concours français de direction ont absolu-
ment fait défaut. Par contre, il existe main-
tenant à Varsovie une Chambre polono-fran-

( P h o t o Henri Manuel) 

Mlle D'UKRAINE 

gnait les vertus merveilleuses des herbes 
et l'art de prédire l'avenir d'après les 
différents signes du ciel et de la terre. On 
l'admettait aux arcanes des cérémonies 
religieuses et elle recevait un rayon de 
la grande vérité, — elle était l'initiée. 
Les vierges entouraient les statues des 
dieux de guirlandes de fleurs et de ver-
dure, entretenaient le feu sacré dans les 
temples, entonnaient pendant les céré-
monies des hymnes sacrées et prenaient 
part aux sacrifices. 

Les jeunes filles montaient à cheval et, 
aux côtés de leurs pères et de leurs frères 
défendaient courageusement le pays na-
tal. La mémoire populaire a gardé de 
nombreux exemples de leur héroïsme. 

La vierge païenne n'envisageait pas 
l'avenir sans une grande crainte, car 
l'idée que, d'un moment à l'autre un 
homme allait la prendre pour épouse et 
en faire une femme opprimée, la plongeait 
dans la tristesse. En.Pologne, les jeunes 
filles ne se mariaient jamais sans verser 
d'abondantes larmes, même si leur ma-
riage les unissait à celui qu elles ai-
maient ; cette appréhension toute parti-
culière peut être attribuée ataviquement 
aux époques païennes, ainsi que la flamme 
melancohque que, de tout temps, ont 
reiletee leurs traits. En ces âges reculés, 
la nouvelle épouse ne pleurait pas .ans 
raison, car le jour du mariage était pour 
elle un jour fatal. Tout c e qui f a Sait son 
bonheur Roulai t ; elle 
paternel la liberté, le droit honorifique 
de servir les dieux et le respect dont elle 
était entourée. Elle allai * 
sort de plusieurs autres £ P T * n «tuires épouses de son 
man, ausst malheureuses qu'elle, La 
maison e jardin, les objets familiers et 
le m a n lui-même étaient leur propriété 
commune; seuls, ses enfants lui appar-
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clochettes ; tout ce monde extraordinaire-
ment beau dans ses détails mystérieux, 
ce monde naïf et d'une nature un peu 
puérile ne pouvait être en aucune façon 
le produit de l'imagination masculine 
L'homme de ces époques faisait des sa-
crifices aux dieux dont lui parlaient les 
prêtres, croyait à une divinité toute-puis-
sante, l'honorait sous différents noms et 
était convaincu que 1 arbre frappé par la 
foudre était sa demeure. Il croyait que 
seuls les demi-dieux issus de cette divi-
nité s'occupaient des choses de la terre 
mais que le dieu suprême ne s'intéressait 
qu'aux choses célestes, traitant de quan-
tité négligeable les humains, leurs que-
relles et leurs passions. Continuellement 
occupé de la guerre ou des travaux des 
ohamps, de la chasse ou de la pêche, 
l'homme jouissait d'un tempérament ro-
buste, mangeait comme un ogre, buvait 
ferme, dormait fort et n'était pas porté 
aux rêveries. 

Le monde mythologique a dû être cer-
tainement transporté de l'Asie lointaine, 
des sources du Gange, et créé en partie 
par les anciens bardes. Mais il fut em-
belli, transformé eu un ensemble mer-
veilleux avec des lambeaux de tradition, 
perfectionné, dirait-on, par l'imagination 
de la femme qui était toujours prête à se 
réfugier dans le domaine de la pensée, 
le seul où elle pouvait vagabonder, pa-
reille au captif délivré, à l'enfant déser-
tant l'école, ou au papillon voltigeant sur 
les fleurs. Ne pouvant confier ses dou-
leurs à personne, ni trouver de soulage-
ment ou de consolation nulle part, ayant 
perdu tout espoir ici-bas, elle se créa un 
monde idéal avec ses jouissances imma-
térielles et ses terreurs irraisonnées. 

La orainte qu'elle avait de son mari, 
maître absolu de sa vie et qui pouvait 
arracher de ses bras l'ènfant aimée, pre-
nait dans son imagination la forme d'un 
démon violent nommé « Dziw », démon 
de l'ivrognerie et de l'avidité, apportant 
la mort violente et duquel découle tout 
le mal. 

La femme se réfugiait dans le monde 
fantastique du rêve et créait une déesse 
d'amour d'une beauté merveilleuse, qui 
portait des vêtements blancs et s'appelait 
« Dziedzilja ». Une couronne de myrtes 
et de roses ceignait sa chevelure éparse ; 
elle tenait entre ses lèvres un bouton 
d'églantine, dans sa main gauche un 
globe — symbole du ciel, — et dans la 
droite, trois pommes d'or ; son côté gau-
che ouvert montrait un cœur immaculé. 
Sur un char à deux roues, attelé d'un 
couple de cygnes, elle parcourait la terre 
soumise à sa puissance, et, au-dessus 
d'elle, planaient les insaisissables petites 
déesses « Milostenki » qui symbolisaient 
les rêve3 d 'amour et , pareilles à des 
flammes joyeuses, voltigeant de branche 
en branche, de fleur en fleur, se glissaient 
sournoisement par les fenêtres entr'ou-
vertes ou les portes des logis et s'intro -
duisaient ainsi dans les chaumières et 
dans les palais. 

La croyance aux fées et aux êtres fan-
tastiques qui habitent les bois, l'eau et 
l'air, s'est conservée jusqu'à nos jours 
dans de nombreuses traditions popu 
laires, dans les chants, les légendes et 
pratiques superstitieuses. 

ES N O U V E L L E S NATIONS 
Extrait du memorandum 

à la Conférence de la Paix 
Sur quels motifs se fonde l'opposition 

de l'Angleterre à l'indépendance de l'Ir-
lande? 

La seule véritable difficulté — de l'avis 
des hommes d'État Anglais qui parlent 
franchement — est celle que nous avons 
déjà signalée : la sécurité de l'Angleterre 
exige le maintien de la domination an-
glaise en Irlande. 

L'Irlande, d'après la Ligue Navale 
Anglaise est « l'Hellgoland de l'Atlan-
tique », un avant-poste qui doit être gou-
verné uniquement en vue d'assurer les 
intérêts de ses maîtres étrangers. Pareille 
prétention — si elle avait quelque fonde-
ment — suffirait à justifier la suppres-
sion des libertés nationales de l'Irlande, 
les mesures destinées à l'affaiblir, le 
dépeuplement, la suppression du com-
merce et de l'industrie, de la culture 
nationale, le maintien des discordes 
intestines, etc. Elle suffirait également à 
légitimer l'asservissement de toute petite 
nation qui aurait une grande puissance 
pour voisine. 

Une seconde difficulté serait situa-
tion géographique de l'Irlande : sa proxi-
mité de l'Angleterre. 

^tais l'Irlande n'est pas plus rapprochée 
de l'Angleterre que la Belgique, la Hol-
lande, le Danemark ne le sont de l'Alle-
magne, que la Norvège ne l'est de la 
Suède, le Portugal de l'Espagne. A vrai 
dire, c'est justement cette proximité qui 
fait de l'indépendance de l'Irlande une 
nécessité : l'indépendance est la seule 
garantie suffisante des droits de l'Irlande 
contre les intérêts anglais. 

Troisième difficulté : l'Angleterre étant 
une puissance maritime, sa sécurité et sa 
prospérité dépendent uniquement de sa 
flotte et de son commerce maritime : c'est 
donc pour elle une nécessité pratique de 
tenir l'Irlande sous le joug. Cette ma-
nière de voir a pour conséquence de lais-
ser les ports naturels de l'Irlande — les 
meilleurs de l'Europe — sans flotte mar-
chande, en dehors de celle qui assure le 
trafic restreint entre l'Angleterre et l'Ir-
lande 

L'Irlande ne saurait admettre que les 
intérêts d'un pays — quels qu'ils soient 
— puissent annuler les droits naturels 
d'un autre pays. Si l'on donne raison à 
l'Angleterre, c'en est fait du principe des 
nationalités et le monde entier doit se 
disposer à se soumettre à la politique des 
intérêts soutenus par la force ou à se 
défendre les armes à la main. 

On peut encore s'attendre à voir insi-
nuer sous forme spécieuse, sinon affirmer 
clairement, que le gouvernement anglais 
en Irlande a favorisé et favorise encore la 
paix, le progrès et la civil isation.. . Nous 
répondons : au contraire, la domination 
anglaise n'a jamais profité à l'Irlande. 
Elle a isolé l'Irlande de l'Europe, arrêté 
son développement, elle a mis tout en 
œuvre pour lui enlever sa civilisation 
nationale. Si l'Irlande n'a pas encore 

aujourd'hui la paix intérieure, si pour 
l'éducation, le progrès matériel, elle se 
trouve très en retard sur les autres pays, 
si elle ne peut plus contribuer pour sa 
bonne part au mouvement général de la 
civilisation humaine, c'est dans l'invasion 
et la domination anglaises qu'il faut en 
voir les causes. 
' Le peuple irlandais n'a jamais cru à la 

sincérité de3 déclarations officielles des 
hommes d'Etat Anglais relatives à leurs 
« buts de guerre », sauf dans la mesure 
où elles avouaient que l'Anglerre avait 
pris part à la guerre pour sauvegarder ses 
intérêts ou ceux de l'Empire. Il n'a 
jamais cru que l'Angleterre eût pris les 
armes pour sauver la France, la Belgique 
ou la Serbie, ou pour protéger et libérer 
les petites nationalités, ou pour défendre 
le droit contre la force armée. Si les gou-
vernants anglais veulent que l'on croie à 
leur sincérité qu'ils en donnent la preuve 
à la face du monde en renonçant, non 
plus en paroles, mais par des actes, à leur 
prétention de subordonner la liberté de 
l'Irlande à l'intérêt de l'Angleterre. 

Un radio de Moscou à Budapest publié 
par l ' H u m a n i t é publie le texte d'un projet 
de traité entre l'Entente et les Soviets. 

« La proposition de paix a été apportée 
en Russie par M. Bullitt, le capitaine Petit 
et le journaliste Steffens. Le gouverne-
ment des Soviets, à la demande exprese 
de Bullitt, s'est abstenu à contre-cœur 
d'en publier les clauses immédiatement. 

Mais maintenant, après la démission 
de Bullitt de la délégation de paix des 
Etats-Unis, et après les tentatives cons-
tantes des gouvernements alliés de ren-
verser les Soviets et de continur l'effusion 
de sang, le gouvernement des Soviets fait 
connaître au monde ses conditions de 
paix. 

« Elles ont été rédigées par Wilson, le 
colonel Housse et Lloyd George, et nous 
ont été envoyées par l'intermédiaire de 
Bullitt. 

« Les Alliés invitaient tous les gouver-
nements existant en Russie à une nou-
velle Conférence de paix sur une base 
acceptée par toutes les puissances alliées, 
et dont les détails devaient être réglés 
ultérieurement. 

« Le gouvernement soviétiste fit quel-
ques modifications, qui furent acceptées 
par Bullitt. L'invitation officielle devait 
être envoyée à tous le 10 avril dernier. 

« Depuis, les All iés n'ont jamais eu le 
désir de signer la paix mais, afin de 
cacher à leurs peuples les raisons de la 
continuation de la guerre et dans l'espoir 
de ruiner finalement la Russie, Xinvita-
tion ne fut jamais envoyée. 

« Voici quelles étaient les clauses prin-
cipales du traité : 

« Un armistice devait être déclaré sur 
tous les fronts russes pendant que les 
délégués discuteraient les conditions sui-
vantes : 

« 1. Tous les gouvernements constitués 
sur le territoire de l'ex-empire russe gar 
deraient leur pouvoir sur les pays occu-

pés par eux, jusqu'à ce que les habitants 
décident eux-mêmes de la forme de gou-
vernement préférée par eux. 

« 2 Aucun de ces gouvernements ne 
tenterait d'en renverser un autre par la 
force. 

« 3. Le blocus de la Russie serait levé. 
« 4. Les relations commerciales se-

raient reprises. 
« 5. Tous les produits existants ou reçus 

en Russie seraient accessibles à toutes 
les classes de la population, sans aucune 
distinction. 

« 6. Tous les gouvernements donne-
raient une amnistie pleine et entière à 
leurs adversaires politiques, soldats y 
compris. 

« 7. Les troupes alliées évacueraient la 
Russie. 

« 8. Il y aurait une remise simultanée 
des armées soviétistes et antisoviétistes 
sur le pied de paix. 

« 9. Tous les gouvernements russes re-
connaîtraient les obligations financières 
de l'ex-empire russe. 

« 10. La liberté de résidence et de cir-
culation serait accordée à tous lesRusses 
sur toute l'étendue du territoire. 

« 11. Les prisonniers de guerre seraient 
rapatriés. 

« L'Angleterre et les Etats-Unis de-
vaient garantir l'observation de ces 
clauses par la France. 

E S T H O N I B 

L U T T E D E L'ESTHONIE 
P O U R L ' I N D É P E N D A N C E 

Qu'est-ce que l'Esthonie ? C'est un pays 
dont l'jHendue dépasse celle du Dane-
mark, de la Suisse ou de la Belgique; 
dont la population est à peu près égale à 
celle de la Norvège, et dont le degré de 
civilisation est, par l'extension à tous 
ses habitants de l'instruction élémentaire, 
par le large développement de ses coopé-
ratives, de sa presse et de sa vie publique, 
comparable à celui des peupes de l'Eu-
rope occidentale de l'Amérique. Mais 
voici le tragique de l'Histoire : jusqu'à 
la Révolution de 1917, c'était un peuple 
d' « allogènes » sans droits qu'oppres-
saient à la fois les « tchinovniks » russes 
et les barons germano baltes. 

Naturellement, quand la Révolution 
éclata, l'Esthonie fit tous ses efforts pour 
se dépêtrer des ruines de la Russie et 
malgré qu'elle fût à plusieurs reprises 
entraînée dans les remous des événe-
ments tragiques dont le monde était le 
théâtre, nous voyons pourtant aujour-
d'hui que depuis trois ans les efforts de 
ce petit peuple ne sont pas restés sans 
résultats. 

En Esthonie où, au temps du tsarisme, 
n'existait aucune espèce d'autonomie 
administrative, hormis celle des barons 
allemands, la création d'un large sys 
tème de « sel-government » locàl fut 
le premier souci du peuple, dès les pre-
miers jours de la Révolution. En un clin 
d'œil, l'union de tous les organismes 
publics fut créée, englobant toutes les 
bonnes volontés de la nation, unissant 
des hommes de tous les partis et s'éten-
dant sur tout le pays. Le 13 avril 1917, la 
loi sur le self-government » local d'Es-
thonie fut ratifiée par le gouvernement 

provisoire russe, en mai et en juin des 
élections générales eurent lieu, et en 
juillet se réunitrla Diète d'Esthonie (Con-
seil National) qui aura eu à conduire le 
peuple esthonien durant les jours les plus 
pénibles de son existence. 

Le deuxième souci du peuple fut la 
création de l'armée estlionienne. Les 
troupes russes se désagrégeaient et, ces-
sant d'être la sauvegarde du pays, elles 
se transformaient et en devenaient le 
châtiment, au moment où les Allemands 
arrivaient aux frontières de 1 Esthonie. 
En considération des excellentes qualités 
guerrières des Esthoniens, les officiers 
russes eux-mêmes, comme par exemple 
le célèbre général Kornilov, étaient par-
tisans de la création de régiments estho-
niens. Mais il a fallu surmonter l'oppo-
sition de l'impérialisme du gouverne-
ment russe. 

T O U G - O - S I i A V I E 
UNE CONVENTION MILITAIRE 

ENTEE L ITALIE 
ET L'AUTRICHE ALLEMANDE ? 

On mande de Zagreb (Agram), au journal 
Le Peuple Slovène, à la date du 29 juin : 

En avril 1919, l'Autriche allemande et 
l'Italie ont conclu une convention militaire 
contre la Yougo-Slavie. L'Italie s'engageait 
à fournir à l'armée allemande les munitions 
et le matériel d'équipement et à le livrer en 
Carinthie et en Garniole. 

En même temps, il a été établi un bureau 
d'espionnage où les Allemands et les Italiens 
vont échanger leurs points de vue. 

On a décidé également une action mili-
taire commune concernant la Carinthie. On a 
conclu que l'Italie recevrait le triangle de 
Iacenitza, la partie nord est de la Garniole, 
et la Carinthie, excepté Trebija qui revien 
drait à l'Autriche allemande en compensa-
tion de ses pertes dans le Tyrol. 

MOTOCULTURE 
Nous avons parlé, dans notre dernier nu-

méro, des tracteurs présentés à la manifesta-
tion de labourage de Strasbourg. 

Le tracteur Filtz Grivolas, de fabrication 
française, y figurait aussi. 

Là comme à Saint Germain et à Aix, tou-
jours avec son allure dégagée labourant à la 
vitesse de 5 à 6 kilomètres à l'heure, ce trac-
teur remporta un réel succès par son travail 
tout à fait remarquable. 

Ce travail a été exécuté sur un terrain dont 
la sécheresse a soumis à de dures épreuves 
les machines les plus réputées. 

A Aix-en-Provence, attelé d'un brabant 
monosoc, le tracteur Filtz avait labouré à 
45 centimètres de profondeur avec une dé-
pense vérifiée de 41 litres d'essence par 
hectare. 

Aujourd'hui, on nous annonce qu'aux 
essais de Mons en Belgique, où viennent 
d'avoir lieu des essais publics de labours, 
le tracteur Filtz-Grivolas, représentant la 
grande marque française, a émerveillé les 
agriculteurs. 

Avec son câble, et entraînant une charrue 
monosoo, ce tracteur a fait des labours pro-
fonds de 35 centimètres dans un terrain inac-
cessible à la plupart des machines. 

En traction directe, sans l'aide du câble, il 
a pu avec la même aisance, exécuter des 
labours de 25 centimètres de profondeur, 
avec une charrue à deux socs « Guichard ». 

Dans cette démonstration, le succès du 
Filtz a reçu l'approbation unanime de tous 
les visiteurs. 

Ces résultats tout à fait remarquables sont 
dus, tant à la valeur de sa construction, qu'au 
système de touage qui permet au tracteur 
Filtz de fonctionner, comme les bateaux-

toueurs, en se hâlant sur un câble immobile 
retenu p r un ancrage à chaque extrémité 
du champ à travailler 

Cet heureux dispositif permet d'utiliner au 
travail toute la puissance du moteur: 30-40 
chevaux, avec un rendement de 75 0/0 dû 
à la fois au poids réduit de l'appareil 
(1 800 kgs) et à l'absenco totale du patinage 
sur le sol. Ce tracteur peut donc fonctionner 
par câble, pour les labours profonds, et sans 
aide du câble, pour les labours légers, les 
moissons, l'arrachage des betteraves, pom-
mes de terre; il réunit ainsi, en un seul 
appareil leà avantages de plusieurs autres 
ensemble. 

Nous sommes heureux d'apprendre que la 
ville de Mons vient officiellement de primer 
le tracteur Filtz Grivolas lequel a reçu, à cet 
effet, une jolie subvention en espèces. 

C'est donc un véritable sucoès. La Société 
« Matériel de culture moderne-», 3, rue Tait-
bout, à Paris, fournira gratuitement tous 
renseignements complémentaires. 

LA MOTOCULTURE 
DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Dans le but d'apporter aux Régions libé-
rées, qui ont toujours été à la tite de la pro-
duction agricole française, sa collaboration 
pratique pour le relèvement de son agricul-
ture, la Chambre Syndicale de la Motocul-
ture de France, 30, avenue de Messine, Paris, 
a déoidé de situer cette année, sa Semaine 
de Motoculture d'Automne aux environs de 
Senlis (Oise). Les travaux pratiques auront 
lieu publiquement du 1er au 5 octobre inclus 
sur une superficie de 280 hectares de ter-
rains variés. 

Cette manifestation internationale qui 
comporte en particulier, à son début,, pour 
les appareils engagés, des épreuves élimi-
natoire?», réuni*a un choix complet de ma-
chines étrangères et françaises représentant 
à peu près toutes les solutions apportées à 
ce jour au problème de la culture mécanique. 

Nous engageons vivement la Colonie Polo-
naise à assister à ces démonstrations. 

A U T O M O B I L I S M E 
S 

La XV e Exposition Internationale 
de l'Automobile, du Cycle et des Sports 

Le. Comité d'organisation vient de publier 
la deuxième liste des industriels ayant for-
mulé une demande d'emplacement. 

Les industriels désireux d'obtenir un em-
placement à cette exposition sont informés 
que, pour pouvoir participer au tirage au 
sort, leurs demandes d'admission doivent 
être parvenues, avant le 10 juillet, au siège 
du Comité, 51, rue Pergolèse. 

Cttte date est de rigueur. Toute demande 
parvenue après le 10 juillet risque de ne 
pouvoir recevoir satisfaction. 

Bourse de Varsovie 

Marché des Changes 
Marks polonais 

Roubles (billets de 500).. . . 114,50 à 112,75 
Roubles de la Douma (bil-

let de 1.000) 59,60 » » 
Couronnes 53,15 » 53,80 
Francs (100) 263 » » 265 » 
Francs or (100) 400 » ' » 385 » 
Livre st 76 » » 77 » 
Dollar 17,50 » 17,75 

DIDOT-BOTTIN 
Actuellement en préparation, l'édition 1920 

du Bottin-Mondain paraîtra en décembre 
prochain, complètement remaniée et pourvue 
de renseignements des plus intéressants. 
(Prix de souscription, Edition ordinaire : 
12 fr. ; Edition de luxe : 20 fr.). S'adresser, 
19, rue de l'Université (Vile). 
' " ' ••• 

Le Gérant : H DUPUY 
Imp. I . Lévy et Fils, 15-17, rue des Martyrs, Paris. 

Téléphone Central : 53 27 
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L A M P L U G H 
POUR CYCLES ET MOTOCYCLES 

La plus anc ienne marque française 

¥ ¥ ? 

Usine : 153 , Rue de Noisy- le-Sec 

LES LILAS (Seine) 

U N E S E U L E Q U A L I T É 

L A M E I L L E U R E 

Cornets avertisseurs pour cycles et autos 

Lanternes Acétylène 

GRELOTS SONNETTES 

Fabriqués par V Usine 

SAVART Frères 
15 , Hue de la Cour-des-Noues 

P A R I S 

B O U G I E 

M A C Q U A I R E 
LA MEILLEURE BOUGIE FRANÇAISE 

pour autos et motos 
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TESTOPHONE 

FABRIQUES 

Etienne T E S T E 
28, Citó Lemière, 28 

PARIS 
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P E R F E C T O R 
POUR CYCLES ET MOTOCYCLES 

La plus importante manufacture française 
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Usine : 153, Rue de Noisy-le Sec 
LES LILAS (Seine) 
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PRIX SPÉCIAUX POUR L'EXPORTATION 

T R A C T E U R F I U T Z 
Économie de T E M P S 

E c o n o m i e de ¿ M A T E R I E L 

£canot**e d E S S E N C E 

A U G M E N T A T I O N DES BÉNÉFICES 

Tous renseignements. d (a Socifte 

MJlTJÉftiEL DE CDliTUfyE pDEtyÍE " 

RECONSTITUANT L E P L U S P U I S S A N T , 
L E P L U S SCIENTIFIQUE,• 

L E P L U S R A T I O N N E L 

A B A S E D E SELS CALCIQUES 
A S S I M I L A B L E S T R I C A L I N E 

Souverain contre Bronchites chroniques ou autres, Anémie, Maladies d'estomac, Grippes, Convalescences 
E N V E N T E D A N S T O U T E S L E S P H A R M A C I E S 

Tablettes Oxymenthol PERHAUDIN 
à base d'oxygène à l'état naissant 

de Menthol faiblement dosé, de Cocaslovaïne, de Renzoate de soude 
et d'extraits végétaux d'un goût agréable 

Souveraines dans le traitement des A f fect ion» de» Vo ie s resp irato ires 
le la G o r t r e . He l ' H y R i è n o d e la B o u c h e e t d«» D e n t « 

L E COURRIER D E L A P R E S S E 
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RENSEIGNE SUR TOUT yy 

CE QUI E S T P U B L I É D A N S L E S 

JOURNAUX, REVUES ET PUBLICATIONS 
de toute nature 

P A R A I S S A N T E N F K A N C E F.T A L ' É T R A N G E R 
et en fournit les Extrait» sur tous Sujet« et Personnalité» 

Circulaire» explicatives et Tarif» envoyés franco 

CH. DEM GEOT, Directeur 
Boulevard Montmar t re , P A R I S (2*) 

BIENENFELD Jacques 
Achat de BRILLANTS 

ji«* fliiM P ie r re s p réc i euses 

I I. GOLDSCHNEiDER 
Couturier-fourreur 

19, Rue Vignon, 19 

MANUFACTURE 
de Casquettes et Chapeaux piqués 

e n t o u s g e n r e s 

S P A L T E R 
10, Rue de Thorigny, Pari» 

S. BESTEH 
Pelletier-Fourreur 

43, Rue d'Hauteville 
PARIS 

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS 

MlEDZYNAROD'JWE BIUKO PRAWNE 
E R X J I O H A 

65 , Rue Sainte A n n e , P A R I S (2e) 
wszelkie sprawy porady 

i akta prawne oraz tlomaczeoia Mie 

Victor de E. SITBON 
2 5 , r u e E s - S a d i k i a , 2 4 
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¡ Importation - : - Exportation i 

I COMMISSION 
I c i ò t o u s p r o d u i t s 

Achat de tous soldes de marchandises 
Exportation de tous 

produits Tunisiens 
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